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lllustration de quelques unes des problematiques qui se posent aujourd'hui en France en 
matiere de documentation musicale, a travers une etude isolee, une approche critique 
globale du service de la Documentation Musieale de Radio-Franee. - Aspects materiels : 
necessite d'amenager des structures d'accueil differenciees et individualisees pour 
recevoir un public dont le comportement specifique est lui-meme conditionne par la 
complexite de 1'apprehension du phenomene musical, equipements techniques et 
mobiliers adaptes a la nature des documents consultes ou traites. - Collections : 
diversification des domaines couverts et des supports, necessite d'un equilibre entre la 
diffusion du contenu a interpreter et les necessites de conservation du document. -
Services aux usagers : importance de 1'information technique a Fusager, de la qualite de 
1'outil de recheche (multiplicite des entrees sur informatique). - Fonctionnement et 
services internes : diversification des competences du personnel, ouverture solidaire et 
constructive sur le monde professionnel exterieur. 
Mots-matieres 
musique ** bibliotheques ** france 
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2. 
Introduction 
Introduction 
Une des caracteristiques principales de la documentation musicale en France est 
qu'elle revet de multiples visages. La Documentation Musicale de Radio-France est un 
de ces nombreux et singuliers visages de la documentation musicale en France, dont 
nous proposons ici de faire un portrait eontraste. Cree en 1936, le service a connu des 
evolutions, notamment dans ses missions. Sa mission originelle, conserver et fournir les 
documents necessaires aux formations musicale 'H1 e la Radio, s'est augmentee peu 
a peu de celle de fournir 1'information necessaire a la fabrication des emissions 
radiophoniques musicales. Enfin a partir de 1993, apres un audit et la cission du service 
de la «Bibliotheque Musicale» en deux services independants, Bibliotheque 
d'Orchestre et Documentation Musicale, la mission aupres de la production 
radiophonique est devenue prioritaire. Les collections et les services ont du alors se 
diversifier en consequence, un processus qui n'est pas encore acheve, malgre les efforts 
deja entrepris depuis cinq ans. 
La Documentation Musicale de Radio-France est donc un service specialise 
d'entreprise, avec un public interne prioritaire, mais aussi, gestionnaire de collections 
musicales d'une richesse exceptionnelle, et en ce sens l'un des poles importants d'un 
paysage, celui de la documentation musicale en France, marque par 1'inegalite de la 
repartition des gisements documentaires et un reseau tres lache, elle est ouverte au 
public exterieur, ce qui lui impose en principe de prendre certaines dispositions qu'elle 
n'est pas toujours en mesure de remplir. A partir de ce point de vue singulier mais riche 
de mises en situation variees et caraeteristiques - notamment entre la priorite due de fait 
a 1'entreprise et le service du en principe au grand public, entre le caraetere patrimonial 
de collections exceptionnelles par leur richesse et leur volume, demandant une 
reflexion sur la conservation a long terme, et une priorite de fait donnee a la diffusion 
des documents face a un public « boulimique » - nous nous proposons d'aborder et de 
1 \ 
faire ressortir certaines problematiques |ibliotheeonomiques qui se posent en general, 
et en particulier dans les bibliotheques musicales. 
Notre demarche est donc la suivante : a partir des resultats d'un questionnaire 
elabores par nous-memes et proposes aux usagers de la Documentation Musicale de 
Radio-France1, a partir aussi des resultats d'entretiens menes avec le personnel du 
'S --
service sur la base d'une grille etablie par nous a 1'avance , a partir d'autre part de nos 
observations personnelles lors de permanences a 1'accueil, enfin par comparaison avec 
des centres de documentation musicale recevant un public et proposant des services 
comparables3, mettre le doi gt| sur les principales forces et les principales faiblesses du 
service etudie, apres avoir terite de cerner le cadre, materiel ou moral, dans lequel des le 
depart il s'inscrivait, notamment de cerner son public. , rj 
|vbV Cti-tik, «C1 , 
Note sur le fonds : Le service de la Documentation Musicale de Radio-France ayant ete 
notre port d'attache pendant le stage d'etude dans le cadre de 1'ENSSIB, nous 
supposons que le lecteur se reportera au rapport de stage produit a la suite du sejour 
effectue dans le service notamment pour tout ce qui est purement descriptif, et que nous 
n'avons pas rappele ici en detail. / 
1 Presentation du questionnaire vierge en annexe 1. 68 reponses ont ete obtenues. 
2 Presentation de la grille vierge en annexe 2. 
3 Nous avons choisi de nous erienir aux services les plus cites par les usagers de la Documentation y 
Musicale de Radio-France, dans leur reponse a la question 16 du questionnaire propose. II nous fallait, 
dans le cadre de ce memoire, nous limiter. 
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Premiere partie 
Le cadre 
PREMIERE PARTIE : LE CADRE _  ( w ,  
CcJ-tJUr 
C ' 
I. Les donnees : forces cTinertie et ressources dynamiques. 
1. Forces d'inertie 
Le « poids » de Radio-France. 
Sur le service de la Documentation Musicale de Radio-France, service 
«d'entreprise», pesent certaines contraintes inherentes a 1'esprit d'entreprise et 
particulierement d'une entreprise publique de la taille de celle qu'abrite la Maison de la 
Radio : cadres superieurs souvent lointains, manque de souplesse des rouages. II faut y 
ajouter au 116, avenue du President Kennedy, le poids d'une tradition jalouse de 
Fidentite de la prestigieuse « Maison Ronde » et, a 1'interieur, de chacun des serviccs 
qu'elle emploie et abrite. «Radio-France, explique une documentaliste de la 
Documentation Musicale, c'est un mammouth difficile a faire avancer». Et aussi : 
« Nous ne sommes ici qu'un pion ». 
Des problemes de communication interne entre les differents services^: un 
membre du personnel de la documentation Musieale nous explique que «la 
communication interne a Radio France s'est amelioree. Cependant, ga a ete longtemps 
une lacune ». La lacune est loin d'etre comblee : « Je n'ai pas une tres bonne opinion de 
la communication interne a Radio-France, declare un autre membre du personnel de la 
Documentation Musicale, elle est tres formelle et pas feconde». Une troisieme 
documentaliste du service qui nous interesse dit encore : «Pour ce qui est de la 
eommunication entre les services de la Documentation a Radio-France, c'est simple, on 
ne se connalt pas ». Et encore : «II faut beaucoup s'informer par soi-meme ». Un 
dernier membre du personnel interroge evoque la «langue de bois »4. 
Les membres du personnel de la Documentation Musicale avec lesquels nous 
nous sommes entretenus, tout en enongant les inconvenients que represente pour la 
bonne marche du service leur prestigieux cadre de travail, participent eux-memes, et 
somme toute comme il se doit, a 1'esprit denonce, a la « mentalite 'entreprise' ». Cette 
derniere fait notamment figure d'entrave a la promotion du service aupres du public 
4 Voir annexe 2, question 17. 
exterieur5. « On est tres 'entreprise', explique une documentaliste, les externes n'ont 
pas a savoir tout ee qui se passe iei». 
A la Documentation Musicale de Radio-France, on sent donc souvent peser toute 
la structure materielle et morale de la grande entreprise publique. Le manque 
d'independance dont souffre le service en ce sens apparalt clairement comme un 
obstacle a son evolution rapide et dynamique - que commanderait pourtant ne serait-ce 
que Pimportance quantitative et qualitative des collections qu'il gere - si on compare la 
Documentation Musicale de Radio-France a la Documentation-Bibliotheque musicale 
Gustav Malher, institution independante, association loi 19016. A niveau egal pour ce 
qui est de la richesse qualitative des collections et de Pinteret qu'elles representent pour 
l% un public large, a typologie des publics similaire, a contraintes materielles egales sinon 
superieures (locaux du XIXe siecle), a budget sans doute inferieur, la Bibliotheque 
Gustav Malher est un bel exemple de dynamisme pour une institution sans beaucoup de 
s i -
moyens materiels, budgetaires ou infrastructurels (Pinformatisation des fichiers est 
encore a venir). Mais c'est aussi que ce dynamisme est la condition de sa survie. 
2. Ressources dynamiques. 
Le privilege des « petits » services. 
A Pinterieur du « mammouth » Radio-France, la Documentation Musicale jouit 
des privileges attaches aux « petits » services7. 
Les facilites en matiere de communication interne8 : une documentaliste 
interrogee explique que « pour la communication interne au service, c'est bien comme 
c'est», c'est-a-dire convivial, spontane et informel. « Nous sommes un petit service, 
poursuit-elle, il n'y a pas de probleme au niveau de la communication interne ». Une 
autre declare : « Pour ce qui est de la communication interne au service, il n'y a pas 
beaucoup de reunions, mais justement c'est tres bien, parce qu'une reunion, c'est un 
peu formel. Ici la communication informelle se fait tres bien ». Et encore : « La taille 
5 Voir annexe 2, question 19. 
6 Voir annexe 8. 
7 A effectif complet, la Documentation Musicale emploif* 13 personnes. Pour comparaison, la Discotheque 
Centrale de Radio-France, elle, emploie plus de 40 persohnes. 
8 Voir annexe 2, question 17. 
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reduite du service permet ici une communication interne tres libre et naturelle, 
spontanee ». Dans le cadre d'une grosse entreprise publique comme Radio-France, etre 
un «petit service» facilite Famenagement d'une certaine independance face aux 
eventuelles lourdeurs du cadre organisationnel dirigeant au niveau de Fentreprise. En 
Foccurrence, Famenagement de cette relative independance est lui-meme faeilite par 
une communication interne au service de qualite. 
La qualite des ressources humaines. 
Competences intellectuelles : les connaissances et les competences musicales de 
Fensemble du personnel de la Documentation Musicale se situent a un meme et haut 
niveau9, qualite et harmonie necessaire dans un services de documentation musicale 
specialise. 
Variete et richesse des experiences professionnelles du personnel actuel, 
experiences a Radio-France, dans le monde musical en general - experiences du monde 
de la musique et de la culture musicale sous leurs differentes formes - mais aussi 
10 ailleurs : membres du personnel ayant toujours travaille dans ce service : 0. Ont 
travaille dans d'autres services a Radio-France : 7 (c'est-a-dire tous). Sont passes dans 
d'autres services de la Documentation a Radio-France : 5, dont 3 a la Discotheque, 1 a 
la Bibliotheque d'Orchestre, 2 a la Documentation des Emissions musicales (dont 1 
apres son passage a la Discotheque). Ont travaille a Radio-France dans d'autres services 
ne faisant pas partie de la Documentation : 3, dont 1 comme conseiller artistique aux 
inedits de FORTF et pour OCORA11; 1 a Fadministration de la Maitrise12; 1 a la 
Direction de la Musique pour le festival Presence13 ainsi qu'a France Musique 
(programmation). 4 membres du personnel actuel de la Documentation Musicale ont 
travaille en-dehors de Radio-France : 2, dans un domaine purement musical, ont 
enseigne la musique14, 1 troisieme a ete responsable de la section discotheque (au 
moment de sa creation) a la Bibliotheque municipale de Rueil-Malmaison, enfin la 
9 Rapport de stage, seconde partie, § 3. 
10 Voir annexe 2, question 2. 
11 Edition discographique de musique ethnique propre a Radio-France. 
12 L'une des 4 formations de Radio-France, Direction de la Musique. Les 3 autres sont les Choeurs, 
1'Orchestre National et FOrchestre Philamonique. 
13 Festival de musique contemporaine. 
14 L'une des 2 a aussi ete responsable des concours UFAM (Union des Femmes artistes Musiciennes). 
quatrieme, dans un tout autre domaine, a travaille en clinique psychiatrique et comme 
maitresse d'internat. 
Variete des experiences a 1'interieur meme du service de la Documentation 
Musicale de Radio-France15 : les 7 membres du personnel que nous avons interroges t 
sont entres a la Documentation Musicale respectivement en 1980, 1988, 1989, 1994 
(pour 2 d'entre eux), 1995 et fin 1998. C'est-a-dire qu'ils travaillent a la Documentation 
Musicale depuis respectivement 19 ans, 11 ans, 10 ans, 5 ans, 4 ans et 4 mois. Les 3 
premiers ont connu 1'organisation d'avant 1'audit de 199316, les 4 demiers, non. 
II. Les donnees : atouts et contraintes materiels. 
1. Atouts 
Les locaux : agrement du lieu. 
L'impression generale sur le lieu qui abrite le service est bonne, malgre la 
modestie des moyens mis en oeuvre (mobilier, decoration) et les defauts fonctionnels 
dus essentiellement au manque d'espace (amenagement/le 1'espace, disposition). La 
majorite des usagers qui ont repondu a notre enquete17 trouvent le lieu tres ou plutot 
agreable (75%)18. Un lieu qui parait particulierement agreable a certains par rapport a 
1'ensemble des locaux de la Maison de la Radio19. 
Le lieu a en effet plusieurs agrements : il est clair, grace aux hautes baies qui se 
succedent sur tout un cote du batiment. 11 beneficie egalement de l'originalite esthetique 
de la forme ronde (courbe quasi « musicale »...). II est situe au dernier etage de la 
« petite couronne » de la Maison de la Radio, on peut donc y gouter un degagement de 
15 Voir annexe 2, question 1. 
16 Apres 1'audit de 1993, il y a eu redeploiement de ce qui etait la « Bibliotheque Musicale », comprenant 
les actuelles Documentation Musicale et Bibliotheque d'Orchestre, qui formaient alors un seul et meme 
service, en deux services difFerents. 
17 Voir annexe 1, question 11. 
18 48, 5% des lecteurs interroges trouvent le lieu plutot agreable; 26, 5% le trouvent tres agreable; 22% le 
trouvent neutre; 2 usagers le trouvent deplaisant. 
19 Commentaire d'un usager en fin de questionnaire : « La Documentation Musicale est un des meilleurs 
lieux de Radio-France ». 
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la vue davantage qu'aux etages inferieurs, et voir dans cette situation au dernier etage 
une possibilite de menager dans 1'avenir un eclairage zenithal20. Le lieu beneficie enfin 
de commodites techniques indispensables a la Maison de la Radio : un plafond 
technique couvre ici Fensemble des locaux comme la quasi totalite de la surface du 
batiment de la Maison de la Radio. 
2. Contraintes 
Le manque d'espace crucial. 
L'ensemble des locaux occupes par la Documentation Musicale au 6e etage de 
la « petite couronne » de la Maison de la Radio21 couvrent une surface qui ne depasse rv 
dans la partie reservee au personnel comme dans celle qui est reservee au public, 
d'autant plus qu'un des documentalistes, handicape moteur, circule en chaise roulante. 
Laissons-les parler: locaux juges «trop petits, et meme etriques », ou encore « un peu 
juste, quand il y a un certain nombre de lecteurs, les gens se genent. En plus, le fait qu'il 
y ait un documentaliste handicape est encore plus genant». Et aussi: « On est un peu a 
Fetroit. A 3 dans un bureau, c'est trop juste ». Et puis: loeaux « nettement trop petits, 
sans hesitation, davantage pour ranger le materiel, d'ailleurs, que pour Finstallation du 
personnel. Ceci dit, dans certains bureaux, il y a trop de documentalistes a la fois », et le 
documentaliste handicape n'a pas de bureau. Et enfm : « On est trop les uns sur les 
autres. Tout est petit, on n'a pas d'espace ne serait-ce que pour poser les documents 
quand on fait de la saisie informatique ». 
Le manque d'espace en salle du public a la Documentation Musicale, par 
ailleurs, genere une contradiction, un decalage entre la mission de service public du 
service et les insuffisances de Finfrastrocture materielle : la Documentation Musicale, 
ouverte au grand public exterieur, n'a pas les moyens infrastructurels de Faccueillir. 
20 Si les necessites des infrastructures techniques au plafond et sur les toits a la Maison de la Radio ne 
rendent pas 1'idee utopique. 
21 Voirplan, annexe 3. 1. 
22 Voir annexe 2, question 4. 
membres du personnel interroges sont unanimes sur le manque d'espace22, 
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Une difficulte pour 1'amenagement: la forme du batiment. 
Dans ce domaine, le cas de la Documentation Musicale de Radio-France est un 
cas courant : les bibliotheques musicales sont rarement des etablissement autonomes, 
s'inscrivent donc dans des structures plus larges, et doivent bien souvent s'adapter aux 
contraintes de batiments qui n'ont pas ete specialement con^us pour elles. Le batiment 
de la « Maison Ronde », en 1'occurrence, meme s'il est mythique et esthetique dans 
1'absolu, se prete assez peu a 1'amenagement optimal des locaux d'une bibliotheque en 
general, d'une bibliotheque musicale multimedia en particulier. On sait que la forme 
ronde est malcommode en general, et encore plus dans un espace reduit, pour 
1'ameublement et la delimitation rationnej/des differents espaces, pour la circulation. 
/ 
L'eparpillement dans 1'espace des differents services documentaires lies a la 
musique a Radio-France. 
La Documentation Musicale,|nous le savon^ est situee au 6e etage de la « petite 
couronne», la Discotheque Centrale au 5e etage, la Documentation des Emissions 
musicales et la Phonotheque de l'INA au 4e. 
Nous avons demande aux usagers de la Documentation Musicale ce qu'ils en 
pensaient23 : la majorite n'y voient pas d'inconvenient, ou trouve qu'|lle/se justifie 
parfaitement (83,5%, tous des «internes »)24. Mais une proportion non negligeable 
d'usagers (13,5%)25 la vivent comme une contrainte : 7 usagers, dont 4 « exterieurs ». 
Enfln, Feloignement de la Documentation Musicale par rapport aux locaux 
devolus: a Radio-France aux formationss (situes dans la « grande couronne ») est juge 
X. 
contraignant par certains musiciens . 
23 Voir annexe 1, question 18. f 
24 72,5% n'y voient pas d'inconvenient; 11% trouvent qu'elle^ se justifie parfaitement. Un commentaire 
sur une de ces reponses : « Comme cela, aucun service de documentation n'est 'trop gros* ». 
25 1,5% sont« sans opinion ». 
26 Voir annexe 1, question 5, acces a la Documentation Musicale. Commentaire d'un choriste : « Trop loin 
du foyer des choeurs ». Un des modes d'emploi courant de la Documentation Musicale par les choristes de 
Radio-France est en effet de venir y feuilleter les maga|ines pendant« la pause » lors des repetitions. 
'*! 
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III. Problemes propres aux bibliotheques musicales. 
1. Complexite de 1'approche du phenomene musical en bibliotheque 
La complexite de 1'approche du phenomene musical en bibliotheque vient 
essentiellement de la nature specifique d'une partie caracteristique des documents 
concernes, la musique inmprimee : « Contrairement au texte litteraire qui livre de fagon 
brute et dans toute son integrite la pensee de 1'auteur, Fedition musicale n'est qu'un 
intermediaire entre le createur de 1'oeuvre et son interprete »27 ecrit Dominique 
Hausfater. Michel Sineux s'exprime egalement sur ce point, de la maniere suivante : 
«La musique, ecrit-il, se distingue en cela de la litterature, qu'un certain nombre 
d'ecrans s'interposent entre son ecriture et sa consommation »28. D'ou notamment la 
necessite de toute une infrastructure technique en bibliotheque musicale indispensable a 
la consultation sur place (« machines ajouer »29 et a ecouter). 
Une bibliotheque musicale moderne se doit de proposer a 1'usager toutes les 
diverses possibilites des « approches du phenomene musical »30, diversite issue de la 
nature complexe du document de musique ecrite. Une bibliotheque musicale moderne 
se doit de proposer a 1'usager toutes ces possibilites dans un meme espace, 
successivement ou simultanement. Cest la problematique de la mediatheque musicale 
moderne, qui correspond a la demande des usagers d'aujourd'hui. 
La nature complexe du document de musique ecrite peut commander par 
ailleurs de la part d'un public de musiciens interpretes une tendance a une attitude de 
non respect du document objet de conservation en bibliotheque, quand le meme 
document n'est pour eux que sujet d'une interpretation differee et prioritaire. Les pertes 
de documents a la Documentation Musicale dues a «1'etourderie » de musiciens, gros 
emprunteurs de partitions, sont frequentes, et caracteristiques. Nous voyons ainsi un 
dilenyie essentiel a la Documentation Musicale de Radio-France, entre les necessites de 
la conservation et celles de la diffusion presque inconditionnelle aux «internes ». 
27 HAUSFATER, Dominique. « La musique imprimee » Musiqiie en bibliotheques, sous la direction de 
Michel Sineux, p. 179. 
28 SINEUX, Michel. « Avertissement», ibid, p. 11. 
29 IeL, ibid. 
30 /(/., p 12. 
U 
2. Formation du personnel. 
Un des problemes majeurs de la documentation musicale en France est Fabsence 
d'une «interprofession »31 qui serait issue d'une formation melant connaissances 
musicales et connaissances documentaires pour des competences equilibrees en 
bibliotheque musicale32. 
Une documentaliste interrogee, Fune des deux seules a la Documentation 
Musicale de Radio-France a avoir une formation documentaire au depart, nous explique 
que « meme avec une formation de bibliothecaire [CAFB], je considere que je n'y 
connais pas grand chose finalement en bibliotheques musicales, il manque une 
formation speciale». Tous les autres membres du personnel ont une formation de 
depart de musicologues, et non de documentalistes. 
IV. Typologie et comportement des publics. 
1. Typologie33 
s' • i, < - -C. f 1 (; {" I 
Pluralite. 
Le public de la Documentation Musicale de Radio-France est essentiellement 
pluriel. Si Fon se place du point de vue des modalites d'acees aux documents, il se 
partage entre les «internes » et conventionnes qui ont acces au pret, d'une part, et le 
public exterieur qui n'a acces qu'a la consultation sur place d'autre part 
V. 
Pluralite du public interne lui-meme : les deux composantes essentielles du 
public interne sont issues d'une part de la production radiophonique et d'autre part des 
musiciens des formations de Radio-France. D'un point de vue technique, leur demande 
n'est pas la meme. En Foccurrence, nous avons pu obserj^ que Fequilibre n'a pas > 
31 SINEUX, Michel. « Paysage de la documentation musicale ». Musique en bibliotheques, p. 23. 
32 Les espoirs actuels sont dans la formation universitaire. L'Universite Pierre Mendes-France (Grenoble 
II) propose en 1998-1999 un certificat de specialisation Discotheques et Bibliotheques musicales. La 
formation est organisees en 3 modules :principaux : les mondes de la musique; traitement des documents; 
histoire de la musique. ^-* 
33 Voirannexe4. 
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encore ete tout a fait trouve, notamment du point de vue de la diversification du fonds, 
entre 1'adequation aux demandes des uns (les producteurs) et 1'adequation (mission 
originelle) aux demandes des autres (les musiciens et choristes). 
Fonctions et activites : examen detaille du fichier «Lecteurs» de la 
Documentation Musicale de Radio-France. 
Les internes: 
ITapres le fichier « Lecteurs » de la Documentation Musicale, le public du 
service est naturellement compose d'une majorite d'internes ou conventionnes. Ce sont 
des professionnels de la radio ou de la television essentiellement, d'une part, et les 
musiciens des formations de Radio-France (choeurs, Orchestre Philarmonique, 
Orchestre National) d'autre part, sans oublier les professionnels internes de la 
documentation. Les professionnels de la radio : essentiellement des producteurs, 
assistants de production, charges de realisation, techniciens du son, musiciens metteurs 
en ondes, quelques journalistes et presentateurs. Les chaines : majoritairement France 
Musique, et dans une moindre mesure France Culture, France Inter, RFI, un peu Radio 
Bleue. Les professionnels de la television : realisateurs, assistants de realisation, 
assistants de production, documentalistes, illustrateurs sonores. Les chatnes : F2, F3, 
Arte. La Direction de la Musique : frequentent majoritairement la Documentation 
Musicale les choristes de Radio-France, les musiciens de FOrchestre Philarmonique, les 
musiciens de FOrchestre National. Les professionnels internes de la Documentation : 
les documentalistes de la Bibliotheque d'Orchestre, le personnel de la Phonotheque de 
1'INA, quelques documentalistes attaches aux chatnes. Et puis des attaches de presse 
(aux formations, aux chefs d'orchestre, aux musiciens invites, notamment). 
Les exterieurs : 
Le public exterieur qui frequente la Documentation Musicale de Radio-France 
se compose d'apres le fichier «Lecteurs» de musiciens (instrumentistes, chanteurs, 
chefs d'orchestre, chefs de choeur), frangais ou etrangers; de musicologues (chercheurs, 
professeurs de musique); de personnes attachees a des evenements ou des insitutions 
culturelles, partout en France (festivals, orchestres, ecoles de musique, biliotheques, 
conservatoires, salles de concert, operas); de divers, enfin, frangais ou etrangers, 
recitants, journalistes... 
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Les resultats de notre enquete / 
Fonctions. professions. activites des usagers avant repondu au questionnaire : les 
internes : 
Si on le compare aux Jdonneesf du fichier « Lecteurs » et au tableau que nous 
donnons en annexe34, c'est un echantillon assez representatif d'usagers internes pour ce 
qui est de la fonction (majorite de choristes et de producteurs de France Musique) qui a 
repondu au questionnaire que nous proposions35. Ces internes representen< 82, 5% des 
personnes qui ont rempli le questionnaire. 
De ces 82, 5%, 37, 5% sont employes par Radio-France depuis plus de 10 ans36, 
32% depuis 2 a 5 ans, 27% depuis 6 a 10 ans, 3, 5% depuis 6 mois a 1 an. Les fonctions 
: 32% sont choristes, 27% producteurs. Le reste, 41% de divers, compte entre autres 6 
operateurs du son, 4 musiciens de FOrchestre Philarmonique, 2 documentalistes de la 
Discotheque Centrale. Nous voyons que, malgre Fevolution de la mission originelle du 
service, les musiciens des formations continuent a faire nombre face aux professionnels 
de la production. Cest sans doute une des raisons pour lesquelles le fonds tarde encore 
a se diversifier comme il le devrait. 
Les externes (exterieurs et conventionnes) : ils representent 18, 5% des 
personnes qui ont rempli le questionnaire. 25% d'entre eux sont des musiciens, 25% 
sont des professionnels de la radio et de la television (externes conventionnes), 16, 5% 
sont des professionnels de la documentation et de 1'information, dont il est 
particulierement interessant ici d'avoir Favis. Le reste, 33, 5% de divers, compte 
notamment 2 chercheurs, 1 professeur de musique, 1 etudiant. 33, 5% egalement des 
externes ayant repondu au questionnaire sont des retraites (dont une bonne part de la 
radio). 
Les centres d'interet des usagers de la Documentation Musicale : 
>sn 
Domaines musicaux de predilection ou de recherche : 68% des usagers 
interroges donnent dans le domaine classique, 12,5% dans des domaines divers, 5% 
dans tous les genres de musique, 5,5% dans la chanson-variete, la musique 
traditionnelle ou le jazz, 3,5% dans les musiques d'aujourd'hui : 26,5%, donc, de non 
classiques ou non exclusivement classiques, ce qui est une proprotion non negligeable. 
w 
34 Voir annexe 4. 1. 
35 Voir annexe 1, question 1. 
36 Dont 7 depuis plus de 25 ans, et 3 depuis plus de 35 ans. 
37 Voir annexe 1, question 2. 
Des tenants de la musique classique, 81, 5% sont des fervents de la musique des 19e et 
20e siecle, 13% de la musique baroque, 5,5% de la musique contemporaine. 53% de ces 
« classiques », par ailleurs, sont des fervents de la musique vocale. 22% des lecteurs 
interroges ont formule un sujet de recherche precis (en plus d'un domaine musical de 
predilection en general). 67% des sujets enonces sont des sujets a caractere thematique, 
33% des sujets a caractere biographique. j/*' * 
Etats d'esprit, reactions: 
Face aux perspectives de changement et de modernisation : 
Les usagers de la Documentation Musicale ne font pas specialement preuve, a 
travers leurs reponses au questionnaire, de leur implication dans Finteret du service. 
Une proportion de « muets » est presente a chaque question, variant en general de 5 a 
20%, plus souvent proche de 20% que 5%, ce qui n'est pas negligeable. Beaucoup 
d'habitues, d'autre part, malgre leut familiarite avec le service, musiciens presses par 
Fimminence de la reprise d'une repetition ou producteurs entre deux emissions, ont 
emporte le questionnaire et ne 1'ont jamais rendu. 
Le pourcentage de satisfaits est majoritaire pour la plupart des questions posees 
par le questionnaire, alors que dans le meme temps les remarques libres revelent 
beaucoup d'insatisfactions. II y a un certain manque de reactivite critique spontanee de 
la part des usagers de la Documentation Musicale. L'usage qu'ils font du service 
(longue habitude, passages rapides) et la reconnaissance qu'ils ont vis-a-vis du 
personnel, avec qui ils ont des relations familieres, pour son accueil exceptionnel, 
peuvent expliquer ce phenomene. II est donc plus interessant sur certains points de faire 
ressortir un pourcentage d'insatisfaction caracteristique qu'un pourcentage de 
satisfaction majoritaire. Dans tous les cas, il est souvent plus interessant, notamment 
pour le degre de satisfaction sur les collections, de faire ressortir les insatisfactions, 
meme si elles ne sont pas majoritaires d'autant plus ici que la minorite insatisfaite, pour 
un service « d'entreprise », doit compter davantage que la majorite satisfaite. Un 
2.Comportement 
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questionnaire aux usagers n'est pas un plebiseite. Une partie des usagers de la 
/-,r 
Documentation Musicale en a pourtant user un peu trop dans ce sens. 
Face au document: 1 
D'apres ce que nous avons pu lobserver lors de notre stage d'etude a la 
Documentation Musicale de Radio-France, Fesprit general des usagers de ce service est 
un esprit « artiste » peu amateur du document en tant qu'objet de conservation, detache 
d'une maniere toute musicienne de la realite physique et de la valeur materielle des 
documents. 
Familiarite avec le mondc des bibliothcques38 et reflexes 
bibliotheconomiques: 
80% des lecteurs interroges (la plupart des internes) frequentent d'autres 
services documentaires dans Fenceinte de la Maison de la Radio. Parmi ces lecteurs, 
58% citent la Discotheque Centrale; 40% citent la Bibliotheque Centrale; 7% citent la 
Phonotheque de FINA; 3,5% citent la Documentation d'Actualite; 3,5% egalement 
citent la Bibliotheque du Personnel; 2% citent la Documentation a RFI. Frequentent des 
fonds musicaux en-dehors de Radio France seulement 32% du total des lecteurs ayant 
repondu au questionnaire. Parmi ces gens, 50% citent le Departement de la Musique a 
la BNF; 27% citent la Bibliotheque Gustav Malher, 18% citent la Mediatheque Hector 
Berlioz (CNSM), 14% citent la Mediatheque publique de Paris (Les Halles), 9% citent 
la mediatheque de 1'Ircam, 9% egalement citent le CDMC39. 4,5% enfin citent la 
Maison des Conservatoires. Frequentent des fonds autres que musicaux (ou non 
specialises a priori dans le domaine musical) en-dehors de Radio-France seulement 23, 
5% des usagers ayant repondu au questionnaire. Enfin ne frequentent pas de fonds 
documentaire quel qu'il soit en-dehors de la Documentation Musicale de Radio France : 
15% des usagers interroges, ce qui est consequent. 
Les reponses au questionnaire nous ont permis d'isoler une partie du public de la 
Documentation Musicale faisant preuve d'un manque de familiarite avec le monde des 
bibliotheques en general, d'une part, les nouveaux moyens techniques mis a la 
disposition des usagers en bibliotheque d'autre part, enfin avec les exigences d'une 
approche specialisee et moderne du phenomene musical en bibliotheque. Une partie du 
38 Voir annexe 1, question 16. 
39 Centre de Documentation de la Musique Contemporaine. 
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public ici etudie manque donc de familiarite avec les concepts bibliotheconomiques(en 
•" '7x generalj Ce manque de familiarite se traduit en general dans les reponses au 
questionnaire propose par un point d'interrogation perplexe40 oppose aux questions 
dont ils ne voient pas 1'objet. 
Modestie des exigences materielles et techniques : une part non negligeable des 
lecteurs a des exigences plus qu^ modestesX si on les compare aux exigences d'une 
approche moderne du phenomene musical en bibliotheque - en matiere d'equipement 
materiel de 1'espace qui leur est reserve et d'equipement de pointe qui peuvent etre mis 
a leur disposition41. Ainsi, 23% pensent qu'un poste d'ecoute est accessoire a la 
Documentation Musicale, 8,5% estiment que c'est inutile Branchement pour 
ordinateurs personnels : 35,5% estiment que c'est accessoire, 9% que c'est inutile. 
Consultation d'Internet : 23% estiment que c'est accessoire, 3,5% estiment que c'est 
inutile. Studio avec piano (ce qui n'a rien de revolutionnaire, d'autant plus qu'il existait 
a la Documentation Musicale sous Fancienne organisation) : 32,5% estiment que c'est 
accessoire, 9,5% que c'est inutile. Interrogation a distance des autres services de 
documentation de Radio-France : 13,5% estiment que c'est accessoire, 3,5% que c'est 
inutile. \ 
\ 
Mode d'emp!oi du service : \ 
Durees moyenne de chaque passage dans le service42\: 91% des usagers ayant 
repondu au questionnaire passent a chaque fois moins d|une heure en movenne p. la 
Documentation Musicale, 9% plus d'une heure. II y a donc une ecrasante majorite des 
« passages » par rapport aux « stations ». Stations de plus d'une heure : 50% d'externes 
(eux qui n'ont acces qu'a la consultation sur place) et 50% d'internes. 
Motifs de ces passages ou stations43 : 55, 5% viennent a la fois pour les besoins 
de leur profession et pour leur usage personnel, 40% viennent seulement pour leur 
profession ou leurs etudes, 4, 5% viennent uniquement pour leur usage personnel. Une 
majorite de « double emploi », donc, profession et loisir, travail et plaisir, aussi exigeant 
40 Des termes comme « signaletique », « politique d'acquisition», « usuels», « monographies», 
« periodiques », notamment, ne sont visiblement pas compris d'un bon nombre d'usagers. 
41 Voir annexe 1, question 21. \ 
42 Voir annexe 1, question 8. I » 
43 Voir annexe 1, question 
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Fun que 1'autre : un equilibre naturellement propre a un public de professionnels de la 
musique. 
Experience du service44 : 62,5% des usagers interroges frequentent la 
Documentation Musicale depuis plus de 5 ans, dont 47% depuis 20 ans et plus. 26% 
viennent depuis moins de 5 ans. Nous avons donc affaire en general a la Documentation 
Musicale de Radio-France a des usagers de longue date, dont la majorite a connu 
Forganisation d'avant 1993. 
Frequence des visites45 : 73% des usagers ayant repondu au questionnaire 
viennent regulierement, 25,5% viennent irregulierement, 1,5% viennent rarement. On a 
donc une majorite d'habitues. De ces reguliers, 42% viennent au moins une fois par 
semaine, 31% disent venir « plus d'une fois par mois », 15,5% viennent plus d'une fois 
par semaine, 11,5% viennent au moins une fois par mois. Des habitues venant plus 
d'une fois par semaine, 57% viennent deux fois par semaine, 29% viennent 3 fois par 
semaine, 14% viennent plus de 3 fois par semaine. En majorite, donc, le mode d'emploi 
de la Documentation Musicale est un usage regulier et frequent (57, 5% qui viennent au 
moins 1 fois par semaine et plus). 
Degre d'autonomie des usagers dans la recherche46 : les usagers de la 
Documentation Musicale de Radio-France ne sont pas des familiers de 1'outil de 
recherche informatique. En general, pour faire leurs recherches, ne consultent le fichier 
: informatise que 16% des usagers interroges, dont 2 seulement eonsultent uniquement le 
, fichier informatique, c'est-a-dire ont une autonomie complete. 51, 5% des usagers 
• ayant repondu a la question consultent le fichier manuel (uniquement ou en plus du 
( reste). Font appel a un documentaliste : 60% des lecteurs interroges, dont plus de la 
/ moitie font «tout de suite» appel a un documentaliste, c'est-a-dire n'ont aucune 
autonomie dans la recherche des documents. Les documents les plus demandes sont les 
partitions47. 
44 Voir annexe 1, question 4. 
45 Voir annexe 1, question 7. 
46 Voir annexe 1, question 14. 
47 Voir annexe 1, question 19 : 85% des lecteurs interroges honorent cette question. Pour tous les autres 
types de documents, plus de 15% de « muets » a chaque fois, ce qui veut le plus souvent dire que c'est une 
partie du fonds dont ces « muets » ne se servent pas (ils le font savoir en general par des commentaires : 
« pas utilise », ou « ne s'en sert pas »). 
Emprunts et travail sur place48 : 63% des usagers ayant repondu au 
questionnaire viennent uniquement pour emprunter, 31% viennent a la fois pour 
emprunter et pour travailler sur place, 6% viennent uniquement pour travailler sur place 
dont 3 « externes » qui ne peuvent pas faire autrement. La Documentation Musicale est 
donc pour la majorite des internes un lieu de pret avant tout, et de diffusion de 
Finformation. La majorite des internes ne travaillent jamais sur place, et viennent 
uniquement s'approvisionner, emprantant ou photocopiant a tour de bras. Autres modes 
. 
d'emploi : un usager notamment qui utilise la Documentation Musicale comme lieu de 
rendez-vous professionnels. 
Emprants de documents ou « approvisionnement »?49 Malgre les commodites 
exceptionnelles du pret pour les usagers internes50, que la majorite d'entre ces derniers 
reconnaissent d'ailleurs volontiers, 16% tout de meme des usagers ayant repondu au 
questionnaire estiment la duree du pret encore insufflsante (3 professionnels de la 
radio), 14% trouvent le systeme des prolongations plutot contraignant, et 26,5% 
trouvent le systeme des lettres de rappel plutot pesant ou deplaisant. Une proportion 
importante d'internes emprunteurs a donc des exigences qu'un oeil exterieur peut 
trouver abusives, et fait un usage quasi commercial de la Documentation Musicale. 
48 Voir annexe 1, question 10. 
49 Voir annexe 1, question 20. 
50 Pour les modalites du pret, voir annexe 6. 1. 
Seconde partie 
Le service aujourcThui, 
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Seconde partie - Le service de la Documentation 
Musicale de Radio-France aujourd'hui, panorama des 
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y Les points forts et les points faibles recenses ici sont definis comme tels sur une 
V i triple base de references : par rapport aux criteres/ bibliotheconomiques modernes, en 
i/\ i , 
yv/v ! general, et en particulier pour ce qui concerne les bibliotheques musicales, par rapport 
ij/ j.' ' 
•j/ | aux missions propres a la Documentation Musicale de Radio-France, par rapport enfin 
/C.y ' *auxprincipaux services de documentation musicale cites par les usagers ayant repondu 
.,. S i ri 
> au questionnaire que nous proposions 
I. Les aspeets materiels 
r • 
. x- > 3 f ^ l A. Les |ocaux, Ja disposition et 1'amenagement des differents espaces, 
52 les consequences sur les conditions de travail 
1. Points forts 
Les espaces reserves au public (la salle de lecture) : 
La salle de lecture de la Documentation Musicale de Radio-France, malgre tous 
ses defauts, que nous verrons un peu plus bas, est un lieu convivial et ouvert, avec ses 
baies et sa porte vitree, avantages qu'elle n'avait pas dans sa disposition d'avant 
1'audit53 «Ne pas changer la disposition de la salle de lecture, suggere une 
documentaliste, qui est bien comme elle est, conviviale, ouverte »54 
51 Voir annexe 1, question 16, et plus haut « Comportement des usagers, degre de familiarite avec le 
monde des bibliotheques ». 
" Voir plan, annexe 3. 1. \ lV, {U, v UH 
Voir plan, annexe 3.2. / I /,,) * k 
54 Voir annexe 2, question 29. 
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L'articulation entre les espaces publics et les espaces reserves au personnel: 
La disposition des magasins du 6e etage par rapport a l'espace public est 
rationnelle, les collections, en acces indirect, restent a proximite quasi immediate des 
espaces publics de travail. 
L'fmbrication des espaces publics et des espaces reserves au personnel a la 
Documentation Musicale (pas de separation accueil/salle de travail, espaces en salle de 
lecture servant a la fois au public et au personnel, emplacement de la photocopieuse), 
genante dans un petit espace, ce qui est le cas ici, est positive pourtant en elle-meme 
pour ce qui est de la frequence et de la qualite du contaet entre le personnel et le public. 
Cette imbrication genere une sorte de «transparence » appreciee ici du public et une 
convivialite certaine. 
2. Points faibles 
Les points faibles a la Documentation Musicale de Radio-France en matiere 
d'amenagement des differents espaces sont dus pour la plupart au manque de place, 
Disposition et amenagement de 1'espace reserve au public : 
II y a pour 1'amenagement de la salle de lecture a la Documentation Musicale de 
Radio-France un net probleme dans le manque d'individualisation, de differenciation et 
d'isolement des differents espaces entre eux. « Ce n'est pas une salle de lecture, en fait, 
declare un membre du personnel. On receptionne les gens, on fait du bruit »55. «II y a 
beaucoup de choses a revoir, dit un autre. Ce n'est pas assez grand, pas assez calme. II 
faudrait une salle de lecture digne de ce nom, c'est-a-dire isolee, et non un « rendez-
vous des courants d'air ». Et encore : «II faudrait la separer de 1'accueil, pour que les 
lecteurs puissent s'isoler, sans passage autour d'eux ». Et enfin : « Cest trop petit, les 
espaces de travail ne sont pas assez isoles les uns des autres ». 
. L'une des consequences les plus immediates et les plus genantes sur les 
u#*tr I • 
'• ' i i conditions de travail en salle de lecture a la Documentation Musicale est lfe bruit. Les 
p7 i>|X4> » | lecteurs qui ont repondu au questionnaire s'en plaignent quasi unanimement, souvent en 
des commentaires libres tels que celui-ei, a la proposition « vous travaillez sur place » : 
55 Voir annexe 2, question 7. 
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« Rarement possible : trop bruyant »56. Ce «lecteur » vient donc uniquement pour 
emprunter57. Nous avons vu plus haut que peu d'usagers de la Documentation Musicale 
viennent travailler sur place : le bruit en salle de travail est certes un element dissuasif. 
« Une bibliotheque devrait etre un lieu de silence indispensable a la concentration », fait 
remarquer dans le questionnaire un autre usager58. « On s'est fait une raison », ajoute-t-
il. Le bruit a Vaccueil genept' les usagers, mais les usagers eux-memes se genent entre 
eux ; le meme usager evoque avec humour le « pia-pia auquel 1'auteur de ces lignes, 
tout en le deplorant, participe lui-meme! ». Un autre usager encore commente la 
rubrique «confort sonore »59 de la maniere suivante : «Bruit des machines 
informatiques! ». Plus de 50% des usagers concernes par le questionnaire trouvent 
pourtant le confort sonore en salle de lecture bon ou tres bon60. Mais 28, 5% le trouvent 
passable et 11,5%, proportion d'insatisfaction tres importante par rapport a ce qu'elle 
est pour la plupart des autres questions, le trouvent mauvais, ce qui fait 40% de peu ou 
non satisfaits. Le personnel est conscient du probleme61, du manque de tranquillite des 
lecteurs en salle de travail, malgre la bonne volonte des documentalistes postees a 
1'accueil : «Dans ce domaine, le probleme est dans la trop grande proximite des 
espaces accueil/salle de travail. Nous faisons au mieux pour surmonter cet 
ineonvenient... ». 
Pourtant 56% des usagers ayant repondu au questionnaire trouvent bon 
Pagencement de la salle et 20,5% le trouvent tres bon62. Sans doute est-ce pour le 
caractere d'ouverture et de convivialite evoque plus haut. 20,5% des usagers interroges, 
cependant, le trouvent passable et 3% le trouve mauvais : en tout 23,5% de peu ou non 
satisfaits, e'est important meme si le chiffre n'est pas majoritaire. Un usager trouve le 
lieu deplaisant63 : « Pas de separation entre la salle de leeture et la salle des fichiers, on 
a Fimpression de gener si on consulte les fichiers et parle avec les documentalistes. On 
est gene si on veut travailler sur place ». 
56 Voir annexe 1. 2., question 10. 
57 Ibid. 
58 Voir annexe 1. 2. 
59 Voir annexe 1, question 12. 
60 50, 5% : 44,5% le trouvent bon; 16% le trouvent tres bon. 
61 Voir annexe 2, question 22. 
62 Voir annexe 1, question 12. 
63 Voirannexe 1, question 11. 
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Imbrication genante des espaces publics et des espaces reserves au personnel : 
pas d'entree reserve au personnel. Une documentaliste interrogee : «La disposition 
n'est pas pratique, on est oblige de passer par la salle de lecture pour entrer et sortir ». 
La visibilite de 1'espace reserve au public64 : la signaletique en salle de lecture, 
plutot artisanale et minimum, pour ne pas dire minimaliste, est un point faible a la 
Documentation Musicale pour ce qui est de Famenagement de Fespace reserve au 
publie. Mais la encore la majorite des usagers questionnes la trouvent bonne ou tres 
bonne (75%). Cependant que 23, 5% tout de meme la trouvent passable ou mauvaise, le 
reste des usagers ne voyant pas 1'objet de la question. 
La presentation des documents en libre aeees : elle se fait en salle de travail sur 
un presentoir double face dispose un peu etroitement entre deux tables de travail, et un 
rayonnage coince entre la paroi et la banque d'accueil qui se trouve a droite en entrant, 
assez diffieilement aecessible. Sur ce point encore pourtant la majorite des lecteurs 
concernes par le questionnaire se dit satisfait : 54% la trouvent bonne, 26,5% la 
trouvent tres bonne. 29,5% cependant la trouve passable ou mauvaise65. 
" / B. Conditions materielles de travail 
Elles sont mauvaises, si l'on s'en tient aux avis des documentalistes et des 
lecteurs les moins satisfaits. 
Dans les espaces reserves au public (salle de travail) : 
Le mobilier66 : il est vieilli et « vieillot», les documentalistes interroges sont 
d'accord la-dessus. 53% des usagers concernes par le questionnaire trouvent le mobilier 
passable ou mauvais, donc il y a sur ce point une majorite d'insatisfaction67. 36,5% des 
usagers interroges cependant le trouvent bon et 9,5% le trouvent tres bon. 
Ii'eclairage68 : neons au plafond. Les documentalistes s'accordent la aussi sur le 
earactere desagreable de ces neons. 53% des usagers ayant repondu au questionnaire le 
64 Ibid. 
65 16% la trouvent passable et 3,5% la trouvent mauvaise. 
66 Voir annexe 1, question 12. 
67 48% le trouvent passable; 5% le trouvent mauvais. 
68 Voir annexe 1, question 12. 
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trouvent bon ou tres bon69. 35, 5% cependant le trouvent passable et 11,5% le trouvent 
mauvais, ce qui fait une proportion d'insatisfaction considerable. 
Le confort general70 (place pour deposer ses affaires, espaces de circulation) : 
un porte-manteau mobile dont peu d'usagers se servent, des circulations trop etroites 
entre les tables et le presentoir des usuels, entre les tables et les fichiers manuels, 
notamment. 54,5% des usagers interroges le trouvent bon et 11% le trouvent tres bon. 
71 Mais 35% le trouvent passable ou mauvais . Un documentaliste interroge constate 
d'autre part que «les lecteurs n'ont pas de quoi s'installer ». 
L'ergonomie des espaces de travail72 : espace sur table trop etroit pour consulter 
et etaler des partitions en face a face, recul et espace insuffisants pour la consultation du 
fichier informatise et le travail a la station multimedia. 58,5% des usagers ayant 
repondu au questionnaire trouvent 1'ergonomie des espaces de travail bonne ou tres 
TX 1A bonne Cependant 41,5% la trouvent passable ou mauvaise 
Dans les espace reserves au personnel (bureaux/magasin) : 
Les bureaux, ergonomie des espaces de travail. : inadaptation du mobilier a la 
specificite du travail effectue et des documents traites, notamment pour la saisie de la 
musique imprimee. La remarque est unanime chez les documentalistes interroges, il n'y 
a pas de place pour etaler une partition, encore moins un materiel d'orchestre, on 
manque de recul par rapport au materiel informatique : « Les yeux du catalogueur sont 
trop pres de 1'ecran, la distance n'est pas respectee ». 
Les bureaux, le bruit des machines informatiques75 : unanimite du personnel 
interroge sur le caraetere bruyant du materiel informatique, dans les bureaux comme a 
1'accueil: « Le materiel est bruyant, quel silence quand on eteint les ordinateurs! ». 
Les conditions de travail dans les magasins76 : le manque de place et 
d'evolutivite des rayonnages entrainent un certain manque de rationnalite dans le 
rangement des documents. «II y a la encore un probleme de place, qui entralne une 
69 45% le trouvent bon, 8% le trouvent tres bon. 
70 Voir annexe 1, question 12. 
71 27% le trouvent passable; 7,5% le trouvent mauvais. 
72 Voir annexe 1, question 12. 
73 48% la trouvent bonne; 10,5% la trouvent tres bonne. 
74 34% la trouvent passable; 7,5% la trouvent mauvaise. 
75 Voir annexe 2, question 10. 
76 Voir annexe 2, question 9. 
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certaine desorganisation, notamment pour reussir a suivre dans le rangement 1'ordre 
logique du classement». Et encore : « Cest assez difficile de suivre 1'ordre logique du 
classement, les espaces de circulation sont trop reduits, on n'a pas la possibilite de 
contourner les rayonnages ». Un autre membre du personnel evoque les insuffisances de 
1'equipement materiels dans les magasins : « Les magasins sont mal eclaires, dans le 
bas, on ne voit rien, ils sont trop petits, les espaces de circulation sont trop justes ». Et 
aussi : «II manque des tablettes pour ecrire ou poser une partition, il faut le faire par 
terre! ». Enfin tous les doeumentalites interrogees evoquent la gene causees dans le 
travail par le relatif eparpillement des collections : « La cission avec la tour est 
genante ». 
i. ^ 
II. Les collections r; 
v 
A. La politique d'acquisition. 
Les reponses au questionnaire, questions 15, 17 et 19 : lejs chiffres. y 
Adequation a 1'attente globale du public : la plupart des usagers concernes par le 
questionnaire estiment obtenir presque toujours satisfaction a la Documentation 
Musicale de Radio-France77. 90,5% des lecteurs interroges estiment avoir obtenu 
satisfaction jusqu'ici a 80, 90, 95 ou 100%. Aucun ne donne un taux inferieur a 50%78. 
79 Adequation de la qualite des documents proposes au niveau de la demande . 
Les usuels : 71% des usagers ayant repondu au questionnaire sont satisfaits de leur 
qualite, 27% en sont plutdt satisfaits, pas de non satisfait, alors qu'il y a 4% de non 
satisfaits sur leur quantite. Les monographies : 76% des usagers interroges sont 
satisfaits de leur qualite, 19,5% en sont plutdt satisfaits, pas de non satisfaits la non 
plus, alors qu'il y a 4% de non satisfaits sur leur quantite. 
77 Voir annexe 1, question 15. 
78 34% estiment avoir obtenu satisfaction a 90%; 29% estiment avoir obtenu satisfaction entre 95 et 
100%; 27,5% 1'estiment a 80%; 6,5% Vestiment entre 70 et 75%; 2 seulement 1'estiment respectivement a 
60% et a 50% . 
79 Voir annexe 1, question 19. 
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Cependant les proportions de « plutot satisfaits » ajoutees a celles des « non 
satisfaits » rattrapent celles des satisfaits dans les reponses a la question 1780, «la 
politique d'acquisition repond-elle a votre attente? ». Ici, la satisfaction apparatt en effet 
mitigee : 51,5% repondent «oui», ce qui est une petite majorite, 40% repondent 
« plutdt», 5%, c'est-a-dire 3 usagers, repondent non, dont un s'interesse au jazz, et un 
autre explique qu'il souhaiterait trouver a la Documentation Musicale davantage 
d'ouvrages et revues etrangers. II y a donc en matiere de politique d'acquisition une 
certaine insatisfaction a prendre en compte, dans le sens notamment de ce qu'exige le 
statut de la Documentation Musicale : dans 1'absolu, que les recherches de la majorite 
des usagers soient satisfaites a la Documentation Musicale de Radio-France a 80,90,95 
ou 100% est positif quant a Fadequation du fbnds a la demande. Mais pour une 
V" v |4?s j, documentation d'entreprise, expressement au service de professionnels presses et 
,-C1*' exigeants, c'est sans doute encore 20,10 ou 5% d'insatisfaction de trop? 
,,V 
1. Points forts 
La receptivite aux suggestions des usagers: 
Commentaire libre d'un usager dans sa reponse au questionnaire : 
« Remarquable disponibilite de Fequipe de la bibliotheque a toute idee d'acquisition 
nouvelle »81. La Documentation Musicale de Radio-France developpe en effet 
• 4 ><L deliberement et judicieusement le dialogue avec 1'usager pour deflnir sa politique 
^ t d'acquisition, se/rendant ainsi moins penible le «parcours du combattant» de 
,v Facquereur de musique imprimee dans la foret vierge de Fedition musicale, et 
i/ " ^ 
notamment du bibliothecaire musical qui doit anticiper sur les besoins de son public ", 
Coordinations: 
Les relations etroites et constructives avec la Bibliotheque Gustav Malher : les 
publics de la Bibliotheque Gustav Malher et de la Documentation Musicale de Radio-
Voirannexel. 
81 Voir annexe 1. 2., question 17. Au meme endroit du questionnaire, un autre usager commente 
cependant: « Est-ce que notre avis compte? » (annexe 1. 2. 2.). Mais c'est une manifestation de mauvaise 
humeur tout a fait isolee sur ce point. 
83 .HAUSFATER, Dominique, « La musique imprimee » Musique en bibliotheques, p. 179. 
26 
France sont similaires, et pour une part ce sont les memes personnes qui frequentent 
Fune et Fautre. II y a un « partage du public » quasi organise entre les deux institutions. 
La Bibliotheque Gustav Malher est d'ailleurs souvent citee dans le questionnaire par les 
usagers concerne comme un autre fonds musical frequente. Jean-Yves Bras, 
responsable du service de la Documentation Musicale de Radio-France, parle volontiers 
de la Bibliotheque Gustav Malher comme proposant aux lecteurs de la Documentation 
Musicale «un fonds assez complementaire». «Nous nous recommandons 
mutuellement des lecteurs », explique-t-il encore. En effet, « producteurs de radio, de 
television » sont cites comme faisant partie des publics privilegies de la Bibliotheque 
Gustav Malher, au milieu des compositeurs, interpretes, chercheurs, musicologues83. 
Echanges reguliers, donc, entre les deux centres de documentation musicale, 
coordination sur une politique d'acquisition complementaire. Cest un bel exemple de 
collaboration entre bibliotheques musicales qui doivent se «serrer les coudes», 
notamment dans le cadre de FAJBM dont font parti toutes deux la Bibliotheque Gustav 
Malher et la Documentation Musicale de Radio-France, pour compenser le probleme de 
la dispersion et et de Finegalite des fonds. 
Modes d'acquisition : 
Les copies et fac-similes fournis par le Departement de la Musique de la BNF : 
La Documentation Musieale de Radio-France mene sur ce point une bonne politique 
d'echanges avec un fonds a la richesse superieure et complementaire, frequente par bon 
nombre de ses usagers. 
2. Points faibles 
La diversification du fonds. 
Diversification des domaines musicaux: 
Le fonds gfre par la Documentation Musicale de radio-France presente des 
lacunes dans les domaines non « classiques », notammi/et celui du jazz. « Tout ce qui 
n'est pas musique classique est tres sous-represente (jazz, musiques improvisees, 
83 Voir annexe 8. 
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musiques traditionnelles...) » fait remarquer un producteur d'emissions de jazz au cours 
du questionnaire. Un documentaliste de la Discotheque Centrale, dont le domaine de 
predilection est la chanson frangaise, pourtant plutdt content de la politique 
d'acquisition de la Documentation Musicale, exprime naturellement une « reserve pour 
ce qui concerne les musiques nouvelles (nouveaux courants musicaux) et la chanson 
frangaise actuelle ». Certains membres du personnel interroge expriment eux aussi une 
impression de manque sur ce point : «II ya une faiblesse ici notamment en musique 
traditionnelle » declare une documentaliste, invoquant la place non negligeable que 
tient depuis quelques temps deja la musique traditionnelle dans les programme/ 
musicaux des diverses chaines de Radio-France et le travail d'edition musicale effectue 
dans ce domaine a la Maison de la Radio (Ocora). 
Le fonds de la Documentation Musicale presente des «trous » qui genent et 
deconcertent les usagers, notamment les internes. A propos des partitions84, un usager 
commente avec une precision impitoyable : «Beaucoup de trous en baroque, en 
musique chorale russe, des trous dans les partitions americaines ». Des insatisfactions 
d'usagers dans le domaine de la musique contemporaine se font aussi sentir dans les 
reponses au questionnaire : «Pas assez de partitions de musique contemporaine de 
ieunes [sic] compositeurs (nes apres 1960)» eerit un usager en remarque libre. 
Diversification des documents (supports. type. «nationalite» : lieux de 
production et langue ): 
Un bon nombre d'usagers se plaignent au cours du questionnaire de la 
1« penurie » & la Documentation Musicale de Radio-France de periodiques et d'ouvrages 
en langue etrangere. Ce manque apparalt problematique en effet dans une bibliotheque 
musicale specialisee, quand on sait 1'indigence de 1'edition musicale frangaise. Tous les 
autres centres de documentation musicale comparables a la Documentation Musicale de 
Radio-France pour ce qui est du niveau de la demande proposent aux usagers un fonds 
o r  
consequent d'ouvrages et de periodiques etrangers . 
84 • » .Voir annexe 1, question 19. 
85 Le Departement de la Musique de la BNF propose livres et periodiques specialises frangais (depot legal) 
et etrangers. La Mediatheque Hector Berlioz propose 80 titres de periodiques vivants, 70 titres morts, 
dont 40% en langues etrangeres. 
2& 
En general le public concerne par le questionnaire se montre peu satisfait des 
periodiques a la Documentation Musicale86. Une petite majorite seulement (54%) des 
lecteurs ayant repondu au questionnaires se disent satisfaits de la quantite des 
periodiques a la Documentation Musicale, 29,5% en sont plutdt satisfaits, 14,5% n'en 
sont pas satisfaits, ce qui est considerable ici. On arrive donc pour les periodiques a 
44% de non satisfaction ou satisfaction mitigee. Les non satisfaits se composent 
notamment d'un usager dont le domaine d'interet est «tres large », de deux autres qui 
voudraient davantage de periodiques etrangers, d'un documentaliste de la Discotheque 
Centrale feru de chanson frangaise, d'un producteur dont le domaine est le jazz. Les 
domaines musicaux couverts par les periodiques ne sont donc pas assez diversifies a la 
Documentation Musicale. 
Diversification des supports : le fonds de videocassettes musicales de la 
Documentation Musicale a le merite d'exister87, mais il reste trop confidentiel88 et 
n'est pas developpe de maniere assez systematique et continue pour permettre aux 
usagers de disposer d'une chaine documentaire musicale coherente et complete. II en 
est de meme du fonds, encore plus confidentiel, de cederoms89. 
B. Le traitement intellectuel des documents 
Le traitement intellectuel des documents sur fichier informatise a la 
Documentation Musicale de Radio France n'a pas encore ete effectue assez finement, 
dans Furgence de la gestion du pret au moment de Finformatisation. Le fichier manuel, 
dote, lui, de notices detaillees, reste indispensable. Les usagers, comme les 
documentalistes, se plaignent de Fimpossibilite de recherches assez fines ou croisees 
sur Bibal, Factuel systeme de gestion documentaire utilise par le service en attendant le 
passage sous Loris. II y a aussi des rates dans Findexation. 
86 Voir annexe 1, question 19. -j 
87 Malgre le poids de la legislation en matiere de video musicale, presque dissuasif pour la constitution 1 
d'un fonds en bibliotheque. 
88 Une trentaine de documents. 
89 A peine une dizaine de documents. 
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La Documentation Musicale ne dispose pas encore d'un thesaurus en ligne, et 
- compensefpour 1'instant par 1'usage de fichiersjautorites dont le principe est ingenieux l 
mais dont Futilisation et Fefficacite posent souvent probleme. 
C. La conservation 
1. Points forts 
L'etat des documents. communiques90 : 58% des usagers concernes par le 
questionnaire le trouvent bon, 31% le trouvent tres bon, 11% le trouvent passable. II y a 
donc sur ce point une satisfaction de lecteurs exigeants, notamment sur Fetat de la 
musique imprimee, malgre la modestie des moyens mis en oeuvre a la Documentation 
Musicale pour Fentretien et la restauration des documents. Un plan systematique de 
reliure, cependant, en coordination avec la Bibliotheque Centrale (travail avec un atelier 
exterieur) a ete mis en place. 
2. Points faibles 
II y a une insuffisance des conditions de conservation a la Documentation 
Musicale de Radio-France par rapport a la valeur intrinseque de certains documents et a 
la valeur du fonds pris dans son ensemble (volume, coherence). « L'entretien du fonds 
est plus que moyen; notamment pour ce qui est des 'tresors'» estime une 
documentaliste91. II n'y a pas d'organisation de la conservation : « Ca pourrait etre 
mieux, on fait avec les moyens qu'on a » dit un autre membre du personnel. II manque a 
la Documentation Musicale une reflexion a long terme systematique sur la conservation 
: « Je ne sais pas bien, peut-etre que le climat est un peu sec ici, je ne sais pas, hesite 
une documentaliste, mais pour Finstant le probleme ne s'est pas vraiment pose. Bientot 
90 Voirannexe 1, question 12. 
91 Voir annexe 2, question 26. 
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il y aura un probleme pour la restauration des AA92 ». II manque un service technique 
specialise au service des collections : «II manque un atelier de restauration digne de ce 
nom a Radio France », dit encore un membre du personnel. 
Le genie de la diffusion : 
II manque a la Documentation Musicale de Radio-France un plan de 
sensibilisation des lecteurs internes a la mission de conservation du service. «J'ai 
souvent souhaite emprunter des partitions uniquement consultables sur place » reproche 
un usager93. Et un autre trouverait naturel de « pouvoir sortir les monumentales (AA) de 
temps en temps ». 
Le probleme du dilemne entre la conservation du document et la diffusion de 
/ 
1'information : il n'y a d'esprit de conservation a la Documentation Musicale que 
ponctuel. et un peu au hasard du contact materiel avec le document qui permet 
ponctuellement de juger de son etat. Cest 1'accomplissement de la mission de 
conservation qui peche le plus a la Documentation Musicale. Pourtant, la nature et le 
volume des collections justifierait largement un «esprit de conservation» plus 
developpe. Mais il y a le probleme de la priorite de la mission de diffusion, sur la 
mission de conservation. Tout depend en fait ici de quel cote on se place : si c'est du 
eote des missions immediates de la Documentation Musicale vis-a-vis d'un public 
naturellement peu soucieux de la conservation des documents qui sont a son service, ou 
du cote de ses missions vis-a-vis de collections de valeur patrimoniale mises a la 
disposition d'un large public. Ces deux missions sont souvent contradictoires a la 
Documentation Musicale de Radio-France, et la premiere peut paraitre a un regard 
exterieur trop souvent prioritaire par rapport a la seconde. 
92 Les « Archives », les documents de reserve, en fait, exclus du pret. 
93 Voir annexe 1, remarques finales. 
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D. La mise en valeur 
L'information a 1'usager: 
L'ensemble des documentalistes interroges reconnaissent 1'insuffisance des 
moyens employes par la Documentation Musicale de Radio-France pour se faire 
connaitre de ses publics, internes comme exterieurs, ainsi que de Finformation donnee 
aux usagers sur le service. «II n'existe pas de plaquette de presentation du service, c'est 
un enorme defaut, reconnalt une documentaliste, le service est tres mal connu 
notamment du large public exterieur »94. La promotion aupres du public exterieur est 
nettement insuffisante. 
L'information a Fusager sur place (promotion mteme): 
II y a a la Documentation Musicale un manque d'information et de 
sensibilisation « bibliotheconomique » des lecteurs internes. II se traduit concretement 
par Fabsence de presentation systematique et rigoureusement precise, sous les formes 
les plus directes et les plus elementaires (orale, papier) du service en general et des 
collections en particulier. La presentation « en ligne » (sur Intranet) est indispensable en 
elle-meme, mais pas suffisante et meme secondaire par rapports a des moyens plus 
directs et somme toute plus adaptes pour Finstant a un public que les resultats de notre 
enquete nous revele peu rompu a Futilisation de 1'outil informatique. 
La encore, c'est « le pret avant tout». Les seuls elements d'information sur les 
collections et le fonctionnement du service sous forme papier directe communiques 
systematiquement au nouvel usager (et encore, seulement les internes) est le 
« reglement» du pret95 
L'information a Fexterieur (promotion externe): 
Dans Fenceinte de la Maison de la Radio : des internes concernes par le 
questionnaire, 83% ont eu connaissance de la Documentation Musicale par bouche a 
oreille, 13,5% par une feuille de presentation, 3,5% d'une autre maniere96. Manque 
donc Forganisation d'une information systematique aupres des internes, que pourtant la 
Documentation Musicale se doit d'entreprendre avant tout. 
94 Voir annexe 2, question 19. 
95 Voir arrnexe 6. 1. 
96 Dont un par ses activites au sein de la Maison, un autre par une formation producteurs a France 
Musique en fevrier 1993. 
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En-dehors de Radio-France : la Documentation Musicale de Radio-France ne 
figure pas sur la liste que Fon peut trouver par exemple a la Maison des Conservatoires 
et qui repertorie les «institutions avec consultation sur place de fonds de partitions ». 
La promotion externe du service et de ses collections est minimum, sinon 
inexistante. Des externes ayant repondu au questionnaire, 50% ont connu la 
Documentation Musicale de Radio-France par des professionnels de la musique, 50% 
d'une autre maniere, dont un par son employeur (F2) et un par un membre du personnel 
f 
de Radio-France. Aucun n'en a eu connaissnces par un centre de documentation ou une 
! bibliotheque, par une universite pour les etudiants, ou tout simplement par un 
j- repertoire. 
r - f . y  
III. Les services aux usagers 
A. L'acces aux collections et a 1'information 
1. Points forts 
L'accueil. 
Les horaires d'ouverture : la Documentation Musicale de Radio-France est 
ouverte au public, aux exterieurs comme aux internes, du lundi au vendredi de 9hl5 a 
17h45, soit 8h30 par jour et 42h30 par semaine, ce qui est une tres bonne moyenne, 
assez exceptionnelle pour un fonds musical specialise97. La fourchette horaire 
genereuse se justifie ici par la volonte et le « devoir » d'ouvrir au public pendant un 
maximum d'heures correspondant aux heures ordinaires de presence du public interne 
dans la Maison. D'autre part, la Documentation Musicale de Radio-France ne fait pas 
de distinction entre les heures d'ouverture au public interne et au grand public exterieur 
97 Parmi les fonds musicaux specialises ouverts a un public exterieur, peu sont ouverts au public autant 
d'heures par jour et de jours par semaine que la Documentation Musicale de Radio-France, Le Centre de 
documentation du Musee de la Musique, par exemple, ouvert au grand public, n'est ouvert au public que 
du mardi au samedi de 12h a 18h. La Maison des Conservatoires, pour prendre un autre exemple, n'est 
ouverte au public que du mardi au vendredi de 12h a 18h et ferme pendant les vacances scolaires. Le 
CDMC, lui, n'est ouvert au public que du lundi au vendredi de 13h a 18h, le mardi et le jeudi de 9h30 a 
13h. 
tt 
(elle est en cela d'ailleurs un lieu de rencontre et d'echanges potentiellement 
constructifs entre le public interne et le public exterieur)98. Pas de fermeture annuelle 
de la Documentation Musicale de Radio-France, contrairement a la plupart des autres 
fonds musicaux specialises. Le public exterieur profite en cela du rythme de Radio-
France. 
Le public interroge est tres nettement satisfait des horaires d'ouverture : 68% des 
usagers de la Documentation Musicale concemes par le questionnaire les trouvent bons, 
26% les trouvent tres bons, on a donc 94% de satisfaits ou tres satisfaits99. Deux 
usagers suggerent cependant une ouverture le samedi. Les documentalistes interroges 
sont eux aussi d'accord sur la qualite des horaires d'ouverture au public. 
La reception. disponibilite (qualite du contact avec le public): le personnel de la 
Documentation Musicale de Radio-France a compris 1'importance de la qualite du 
contact humain avec le public. Ce contact est un des points auquels les documentalistes 
tiennent le plus dans le service, et il est plebiscite par les usagers au cours du 
questionnaire a la mesure des intentions du personnel : «Hormis les points de 
modernisation souhaitables, ecrit un usager, la bibliotheque est un des meilleurs lieux 
de tout Radio-France : merci a toute Fequipe ». Et encore : « Gentillesse, convivialite et 
competence des documentalistes sont autant d'atouts pour souhaiter y revenir souvent». 
Le temps, donc le plaisir, d'accueillir est un des privileges des petits services, 
peu frequentes. Une documentaliste nouvellement arrivee a la Documentation Musicale 
compare ici la qualite de Paccueil avec celle de 1'accueil a la Discotheque Centrale, qui 
emploie plus de 40 personnes et « accueille » febrilement a la chalne un flot incessant 
d'usagers internes le plus souvent dans 1'urgence. «II y a quelque chose d'humain et de 
chaleureux a Poppose de la nouvelle BNF, qu'il convient de preserver », declare un 
usager en remarque finale du questionnaire. Les resultats de celui-ci sur 1'accueil 
confirme la satisfaction jalouse des usagers, notamment les internes, naturellement, sur 
ce point100 : 92,5% des usagers ayant repondu au questionnaire sont satisfaits de 
1'accueil, 6% le sont plutdt101. 
98 La Mediatheque Hector Berlioz n'ouvre sa section recherche (consultation sur place), seule accessible 
aux chercheurs et musicologues exterieurs justifiant de leurs travaux, que du lundi au vendredi de 12h 30 a 
17h30. La mediatheque de 1'Ircam, de son cote, prevoit un acces le matin reserve a une base d'etudiants et 
de chercheurs, et l'apres-midi seulement une possibilite d'acces pour un public plus large. 
99 Les 6% restant les trouvent passables. 
100 Voir annexe 1, question 13. 
101 1 seul ne 1'est pas, voir annexe 1.2.2. 
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Nous disions que la satisfaction des lecteurs interroges sur la qualite de Faccueil 
a la Documentation Musicale de Radio-France etait a la mesure des intentions du 
personnel. Celui-ci met en effet a cette fonction une conscience particuliere. II ne 
pretend pas notamment faire quelque difference que ce soit a priori dans 1'accueil 
reserve au public exteme par rapport a celui dont beneficie le public interne. Les 
membres du personnel interrogees sur ce point sont spontanement unanimes102 : « Cest 
plus 1'attitude du lecteur quel qu'il soit qui conditionne la qualite de 1'accueil que la 
prise en consideration de sa qualite d'interne ou d'externe ». Les documentalistes de la 
Documentation Musicale goutent consciemment le temps d'accueillir : « L'accueil ici 
est excellent, et particulierement de qualite : on a le temps ici de proposer au public une 
grande qualite d'accueil, ce qui n'est pas le cas a la Discotheque, par exemple » 
explique une documentaliste qui a travaille a la Discotheque Centrale avant d'entrer a 
la Documentation Musicale. 
Accessibilite de 1'information et des documents, communication des 
documents: 
L'acces indifferencie a Pensemble du fonds pour internes et externes (pas de 
partie du fonds reservee): a la Documentation Musicale de Radio-France, on trouve des 
facilites d'acces a Vensemble du fonds, sans dispositions de reserves particulieres a part 
1'exclusion du pret des « AA », auxquels cependant n'importe quel usager, interne ou 
exterieur, peut acceder en consultation sur place sans difficultes. 
La gratuite : a la Documentation Musieale de Radio-France, tous les services au 
public, meme les services a distance, sont entierement gratuits, que ce soit pour le 
public interne ou pour le public exterieur. Cest loin d'etre le cas, par exemple, a la 
Bibliotheque Gustav Malher103 (ce qui se justifie d'ailleurs par un statut independant). 
Une gratuite si totale n'existe pas non plus dans les autres services de documentation 
musicale cites par les usagers au cours du questionnaire104. 
102 Voir annexe 2, question 20. 
103 Voir annexe 8. 
104 La photocopie est gratuite a la Documentation Musicale. A la Mediatheque Hector Berlioz, pour 
prendre un premier exemple, a la section recherche ouverte au public exterieur, est mise a disposition des 
usagers une photocopieuse payante (0,50F et 1F Punite, selon le format). L'inscription (gratuite pour le 
public exterieur a la Documentation Musicale de Radio-France) : la mediatheque de 1'Ircam demandeSOOF 
d'inscription annuelle en general, 150F pour les etudiants, et 200F pour les membres du Forum IRCAM, 
ou abonnes Ensemble Intercontemporain, et adherents Centre Georges Pompidou. La Maison des 
Conservatoires demande pour l'inscription un cheque de caution de 1000 francs. 
La generosite de Foffre quantitative : le nombre de documents emprantables ou 
consultables sur place par jour a la Documentation Musicale de Radio-France n'est pas 
officiellement limite, ni pour le public interne ni pour le public exterieur, et en fait 
« quasi illimite » suivant 1'expression du personnel105. La photocopie n'est pas non plus 
officiellement limitce, pour les internes comme pour les exterieurs. 
La rapidite : le delai de communication106 des documents est particulierement 
court a la Documentation Musicale de Radio-France (rarement au-dela de 5 mn). L'une 
des raisons principales en est la proximite presque immediate des magasins avec la salle 
de lecture au 6e etage. Des lecteurs ayant repondu au questionnaire, 51% trouvent le 
delai de communication des documents tres bon, 47,5% le trouvent bon107 : evidente 
satisfaction de la grosse majorite des lecteurs interroges, donc. 
Les modalites du pret108 : 
Les modalites du pret a la Documentation Musicale de Radio-France sont elles 
aussi exceptionnelles109. Elles se caracterisent par la longueur des delais et la souplesse 
des modalites de prolongation. La plupart des internes, seuls concernes par le pret, en 
sont ravis : « Bien sur: on peut toujours prolonger! ».110. La duree du pret111 : une duree 
de pret de 4 semaines, ce qui est beaucoup. 84% des internes ayant repondu au 
questionnaire estiment en consequence la duree du pret suffisante. Les prolongations112 
: le pret est prolongeable sur la meme duree que le delai initial, pratiquement a 1'infini. 
86% des lecteurs interroges ayant acces au pret trouvent en consequence le systeme des 
prolongations tout a fait adapte. 
105 II est tres officiellement limite, en revanche, dans tous les centres de documentation musicale cites par 
les usagers au cours du questionnaire. La mediatheque Hector Berlioz, par exemple, dans la section 
recherche ouverte au public exterieur, limite la communication des documents a 10 par jour. 
106 Voir annexe 1, question 12. 
107 Un seul usager le trouve passable. 
108 Voir annexe 6. 1. 
109 La Mediatheque Hector Berlioz, elle, par exemple, dans sa section pret (pret gratuit et reserve aux 
eleves, enseigijants et personnels du CNSMDP), offre un pret de 5 documents pour 15 jours. Une 
prolongation de 7 jours peut etre accordee sur demande et prorogee une fois. 
10 Voir annexe 1. 2. 
111 Voir annexe 1, question 20. 
112 Ibid. 
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2. Points faibles 
L'accueil. 
L'information de Fusager : certains resultats de notre questionnaire nous ont 
revele un manque d'information etonnant des usagers, meme internes, de la 
Documentation Musicale de Radio-France sur la richesse et la composition des 
collections qu'elle gere, manque d'information qui entratne une sous-utilisation du 
fonds. Le taux considerable des « abstentions » sur certains types de documents pour la 
reponse aux question posees sur Fappreciation du fonds113 est un phenomene singulier. 
Les commentaires explicites de certains usagers sur leur non utilisation ou ignorance de 
certaines composantes du fonds de la Documentation Musicale114 laissent penser que 
les nombreux autres qui ne s'expriment pas mais restent muets sur les memes points 
sont dans le meme cas. Les composantes du fonds ainsi massivement ignorees sont les 
suivantes : les livrets115 (plus de 40% des usagers ayant repondu par ailleurs au 
questionnaire sont muets sur 1'appreciation du fonds de livrets proposc par la 
Documentation Musicale ou posent un gros point d'interrogation); les plaquettes de 
disque, qui forment elles aussi un fonds original qui pourrait etre prise (plus de 50% des 
iecteurs ayant repondu au questionnaire sont muets sur les plaquettes de disque ou 
posent la aussi un point d'interrogation). Mais le record est detenu par les nouveaux 
supports, cederoms et videocassettes (ces dernieres n'etant pas un support si nouveau 
que cela) : plus de 70% des lecteurs interroges sont restes muets sur chacune de ces 
parties du fonds. En outre, pour les cederoms, plus de 40% des usagers ayant repondu 
par ailleurs au questionnaire ne voient pas 1'objet de la question, pour les 
videocassettes, 31,5% ne voient pas 1'objet de la question. 
La remarque finale d'un usager interroge resume assez bien le probleme de ce 
manque d'information crucial a la Documentation Musicale de Radio-France : « Lors de 
mes premieres visites, je n'ai re?u aucune information sur le fonctionnement de la 
113 Voir annexe 1, question 19. 
114 Reponses a la question 19, rubriques « cederom » et« K7 video » : « Je ne savais pas qu'il y en avait». 
Et encore : « Ne sais pas, je decouvre ». Et encore : « ??Lesquels? Ne sais pas qu'il y en a ». Et aussi : 
« Jamais utilise ». Et encore : « J'apprends en lisant ce questionnaire que l'on peut emprunter et consulter 
K7 vidco, CD-Rom, livrets, etc... » (annexe 1. 2. 2.). Et toujours: « ? Je n'utilise pas », ou « J'ignorais... », 
ou « Je les consulte encore tres peu ». 
115 Ceux-ci representent pourtant une collection rare par son volume, sur laquelle les musiciens et les 
musicologues devraient« sejeter » 
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Documentation Musicale, ecrit cet usager frustre, sur la maniere de rechercher les 
documents qui peuvent m'interesser, aucune presentation du service en general, Je 
pense que j'utilise la Documentation au strict minimum, mais qu'une presentation et 
une « mise en confiance » ou « accueil» m'auraient peut-etre pousse a mieux utiliser ce 
bel outil de travail »116. 
Ce manque d'information aux usagers sur la composition et la richesse des 
collections qui leur sont propose^ a la Documentation Musicale de Radio-France 
s'accompagne d'un manque d'information aux usagers sur 1'acces qu'ils peuvent 
desormais avoir, ou pourront avoir dans un avenir proche, aux nouveaux outils de 
travail et de consultation (station multimedia) : « Consultation de CD-Rom? interroge 
un usager toujours aux memes endroits du questionnaireJe n'etais pas au courant... ». 
La plus-value documentaire: 
De nombreuses remarques d'usagers au cours du questionnaire que nous leur 
avons propose epinglent un certain nombre de defauts de fabrication de la plus-value 
documentaire a la Documentation Musicale de Radio-France. A propos des dossiers 
documentaires : « On aimerait dans les dossiers une indication systematique des dates et 
des sources (articles de journaux, interviews, etc.)» suggere un usager. Et un autre : 
117 « Sans doute desordre [a 1'interieur des dossiers] a cause des usagers?! » . Et un 
dernier : les dossiers sont «toujours a completer ». II y a donc un certain manque de 
rigueur dans la composition des dossiers si indispensables a la production 
radiophonique, pas de remise en ordre assez systematique de Finterieur des dossiers, 
pour un service optimal a Fusager. 
116 Voir annexe 1. 2. 2. 
117 Voir annexe 1, question 19, rubrique « dossiers ». 
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B. Les outils de reeherche «J ^' 
La Documentation Musicale attend de passer sous Loris, dans le cadre de 
«1'operation Edison »118, pour une normalisation de ses notices et une plus grande 
finesse dans la recherche sur le fichier informatise 119 
Le fichier informatise: 
\ 
II presente pour les usagers des insuffisances qu'ils comblent en general par une 
consultation jointe du fichier manuel, quand il ne vont pas directement a ce dernier. Se 
servent de preference du fichier manuel parce que les notices y sont plus detaillees120 : 
12% des usagers interroges, dont 2 consultent aussi le fichier informatique. II y a un 
manque d'autonomie du fichier informatise par rapport au fichier manuel. Certains 
usagers qui ont repondu au questionnaire s'expriment explicitement sur les 
insuffisances du fichier informatise mis a leur disposition en salle de lecture : « On 
aimerait : une description plus detaillee sur les fichiers livres/documents; un systeme 
informatique permettant de croiser des informations/faire des recherches par sujet». 
Les usagers sont genes dans leurs recherches autonomes par le manque de finesse et de 
souplesse de 1'outil informatique mis a leur disposition a la Documentation Musicale de 
Radio-France. 
C. L'equipement 
L. 
II n'y a pas de possibilite de branchement d'ordinateurs personnels portables en 
salle de travail a la Documentation Musicale de Radio-France. Cette lacune dans 
1'equipement courant d'une salle de travail publique n'est pas faite pour faciliter la 
tache aux rares internes qui travaillent longtemps sur place et surtout aux exterieurs qui 
n'ont acces qu'a la consultation sur place. Certains usagers concernes par le 
| _ ,,, f 
j>l'V iu, X 
118 Voir rapport de stage, Conclusion, p. 31, et annexe 5. 2. et 5. 3. du memoire d'etudes. 
119 Comparaison des annexes 5. 2. et 5. 3. : le nombre de champs proposes par Loris est considerable par 
rapport a ceux qu'offre actuellement Bibal a la Documentation Musicale. 
12 Voirannexe 1, question 14. 
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questionnaire s'expriment en consequence sur ce point : «Manque cruellement 
1'electricite pour 1'informatique f)p6table de 1'utilisateur »121. 
La Documentation Musicale de Radio-France n'offre pas non plus Facces d'un 
studio insonorise avec piano, qui est un equipement courant et indispensable dans une 
bibliotheque musicale specialisee, ni de poste d'ecoute pour CD, ni de cabine avec 
equipement multimedia relie a la Discotheque Centrale pour une ecoute a distance122. 
IV. Le fonctionnement et les services internes 
A. Le fonctionnement interne 
1. Points forts 
Le recrutement du personnel : un meme niveau dans les competences 
musicales : le meme niveau de competences musicales chez tous les membres du 
personnel cree un equilibre tres positif dans la repartition des taches a la Documentation 
Musicale de Radio^France : « L'organisation et la distribution des taches se fait ici par 
support, par type de documents. Une repartition par domaine musical n'est pas 
necessaire car nous sommes tous interchangeables pour ce qui est des competences 
musicales», explique une documentaliste interrogee123. 
Repartition des taches et mise en valeur des competennces personnelles : 
Une documentaliste interrogee124 : « L'organisation et la distribution des taches 
sont equitables. Tout le monde doit etre capable de faire tout. En meme temps, on a 
tous des competences particulieres. Je suis tout a fait favorable a la mise en valeur des 
competences personnelles, c'est surtout bien de pouvoir en faire profiter le public. Je 
121 Voir annexe 1. 2. 
122 Le Departement de la Musique de la BNF propose 2 studios avec piano et une cabine de consultation 
multimedia reliee notamment a la Phonotheque. La Mediatheque Hector Berlioz, section recherche, 
propose 6 postes d'ecoute individuelle, 5 studios d'ecoute collective (dont un avec piano et 2 avec video). 
23 Voir annexe 2, question 15. 
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trouve qu'ici elles sont particulierement bien exploitees, notamment par rapport aux 
postes que j'ai occupes avant125 ». La mise en valeur des competences personnelles est 
facilitee naturellement a la Documentation Musicale par le caractere informel des 
relations entre les membres de 1'equipe. II y a une bonne communication interne a la 
Documentation Musicale de ce point de vue-la, une bonne ouverture a 1'autre au sein de 
Fequipe : « On s'arrange : si on ne sait pas repondre a une question, on va chercher 
celui dont on sait qu'il sera competent, on n'hesite pas. II y a ici beaucoup d'echanges 
et de complementarite en matiere de competence intellectuelle, grace a une bonne 
entente et une bonne communication a Finterieur du service ». La mise en valeur des 
competences et la distribution des taches sont egalement optimisees ici par la souplesse 
de la hierarchie a Finterieur du service : « L'organisation des taches me paralt tres bien. 
La distribution n'est pas faite de maniere autoritaire, on a une marge pour choisir de 
faire ce qui vous plait vraiment.». 
II y a en outre a la Documentation Musicale de Radio-France un bon equilibre 
entre les taches intellectuelles et les taches materielles dans la repartition des taches : 
« La distribution des taches me parait tres bonne, notamment parce qu'elle permet a 
Fensemble du personnel de participer au fonctionnement materiel», nous dit sur ce 
point un autre membre du personnel. 
2. Points faibles 
La communication interne: 
Malgre toutes les facilites de communication interne que connalt Fequipe du 
personnel de la Documentation Musicale de Radio-France, certaines reponses a nos 
questions ont revele un certain manque de transparence, en tout cas d'informations 
prccises, notamment sur la question du budget126. L'ensemble du personnel parait 
ignorer le montant du budget alloue par Radio-France a la Documentation Musicale. «II 
semble » seulement a 1'un qu'il soit suffisant. « Je ne le connais pas exactement. II me 
semble qu'il est correct», nous dit un autre. « Le budget est apparemment correct, on 
n'est jamais genes pour les achats, et meme souvent il en reste », explique un troisieme, 
125 « Theques » et Discotheque Centrale a Radio-France] 
126 Voir annexe 2, question 11. 
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toujours sans plus de precision. « On en connalt a peine le montant. II parait a peu pres 
correct, on n'en a pas une connaissance tres precise » dit un quatrieme. Et encore : « Je 
ne connais pas le montant du budget. Pour les achats, pour nous ga va. Mais je n'ai pas 
une idee claire du budget». Et enfin : « Je ne connais pas le budget, et de toute fapon je 
n'y comprends rien ». 
Un autre point faible de la communication interne dans le service de la 
Documentation Musicale est, pour des yeux exterieurs, mais aussi pour certains 
membres du personnel interroges127, la frequence insuffisante des reunions de 
1'ensemble du personnel (une par mois) : « Pour la communication interne du service, 
les reunions ne sont ni assez regulieres, ni assez frequentes», nous declare une 
documentaliste. 
Iv'effectif du personnel: 
II est suffisant en lui-meme en temps ordinaire, mais ne laisse pas de marge en 
cas d'absences ou de postes a pourvoir. II s'avere ponctuellement trop juste. Tous les 
documentalistes interroges nous en font la remarque128 : « On devient vite juste pour les 
tours en salle de lecture quand il y en a un ou deux qui manquent». Un autre juge que 
1'effectif est « bien, mais en ce moment qu'il y a un poste a pourvoir, c'est juste pour 
les roulements en salle de lecture. II faudrait qu'il soit vite pourvu». Et encore: « Bon 
effectif, quand il y a vraiment tous les documentalistes. II y a des problemes quand il y a 
un poste a pourvoir et/ou des absents. L'effectif complet est un minimum, donc ». Ce 
defaut entraine une mobilisation du personnel un peu exclusive, qui limite notamment 
les possibilites pour ses membres d'avoir un regard plus large sur 1'exterieur, des 
possibilites de « sorties » professionnelles indispensables, dont le nombre est alors 
reduit au minimum : « Effectif actuellement insuffisant car il manque un poste. Cela 
cree des probleme quand il y en a un d'absent ou qu'il y a quelqu'un en stage », dit 
finalement un autre documentaliste. 
Le recrutement : manque de diversification des domaines de competences 
musicales : une documentaliste interrogee avoue ses «lacunes dans le domaine de la 
variete et du jazz, c'est certain. Avoir ici quelqu'un qui serait un peu plus feru que nous 
127 Voir annexe 2, question 17. 
12© . Voir annexe 2, question 14. 
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dans ces domaines, ce serait bien». II faut une diversification des competences 
intellectuelles, musicales, du personnel, qui suive ou soit suivi logiquement d'une 
diversification des domaines musicaux couverts par les eolleetions, pour laquelle il y a 
une demande des usagers. 
La repartition des taches : il y a un probleme a la Documentation Musicale de 
Radio-France, en matiere de repartition des taches, dans le cumul des taches et des 
fonctions par le documentaliste poste a Faccuei. U s'occupe a la fois de Faccueil des 
lecteurs, des recherches demandees par les lecteurs non autonomes, de la reponse aux 
requetes par telephone, du traitement intellectuel (catalogage, bases de donnees) et 
physique (equipement) des documents, et enfin de la communication des documents 
aux usagers presents en salle de lecture. Une documentaliste interrogee reconnait en 
consequence que «le melange des activites aux banques d'accueil est un probleme. 
Quand on fera du catalogage sur Loris, ce sera impossible. Le plus grand nombre 
d'erreurs de catalogage de notre part sont faites en salle de lecture » 
B. Les services internes 
1. Points forts 
L'outil de travail informatique : 1'outil informatique de traitement intellectuel 
des documents utilise actuellement par la Documentation Musicale est le logiciel Bibal, 
dont la Mediatheque Hector Berlioz notamment, a peu pres au meme moment que la 
Doeumentation Musicale de Radio-France, en 1993, avait su elle aussi voir les 
avantages : il avait ete ehoisi pour sa souplesse par Fune et 1'autre des deux institutions, 
pour son earactere parametrable et le fait qu'il permettait d'indexer tout ce qui etait 
entre. Les membres du personnel que nous avons interroges sont tous d'accord encore 
maintenant, malgre Fattente impatiente du passage sous Loris, sur les qtialites de ce 
logiciel129 : «II est tres accessible, clair, simple, pour un maximum d'efficacite vue sa 
129 Voir annexe 2, question 13. 
modestie ». Un autre : «II est tres agreable et tres facile », et encore : «II est tres 
convivial »; Convivialite, liberte, et commodite de Bibal. 
2. Points faibles 
L'outil de travail informatique : si les qualites de Bibal evoquees un peu plus 
haut sont encore valables a la Documentation Musicale de Radio-France, le logiciel a 
de nombreux inconvenients sur lesquels les documentalistes interroges s'expriment 
aussi. Manque de souplesse dans 1'enchainement et le croisement des operations : «II 
genere de petites lourdeurs dans les petits details pratiques, notamment pour la gestion 
du pret». Manque de rapidite et de finesse : «II engendre des longueurs dans les 
recherches, ce n'est pas toujours evident pour le pret de trouver certains documents ». 
Et encore : « Ce n'est pas un logiciel documentaire, il ne permet que des recherches 
grossieres, et meme on y trouve des limites aux recherches elementaires ». Lacunes 
pour 1'indexation, absence d'un thesaurus en ligne, limite dans les criteres de 
recherches : «II n'y a pas de thesaurus. On ne peut pas trouver a un terme qui n'appara!t 
pas dans le titre. On ne peut pas faire une recherche complete. II faudra reprendre toutes 
les fiches qu'on a rentrees quand il y aura le nouveau systeme (pour une indexation en 
bonne et due forme)». 
Les membres du personnel que nous avons interroges se sont exprimes sur les 
insuffisances des contacts professionnels exterieurs pour le personnel a la 
Documentation Musicale130. Une documentaliste nous dit ne rien penser « de special» 
de la communication menee dans ce sens par le service : « Je n'ai jamais fait de visites 
a 1'exterieur», explique-t-elle. Insuffisances de forme dans les contacts exterieurs 
organises, caractere trop indirect: « C'est le responsable du service qui s'occupe de la 
communication externe, et il repercute 1'information ». Defauts d'orientation : «De 
rares visites sont parfois organisees, mais elles ne sont pas toujours tres bien orientees. 
On a visite la Bibliotheque Gustav Malher, lTrcam. Nous n'avons jamais visite le 
130 Voir annexe 2, question 18. 
Conti professionnels exterieurs, formation continue: 
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CDMC, par exemple », alors que ce dernier a ete fonde en partie par Radio-France131 et 
travaille en principe en etroite collaboration avec la Documentation Musicale. 
Les stages proposes au personnel de la Documentation Musieale sont adaptes 
quant a leur sujet et au moment ou ils interviennent (notamment un stage informatique 
en vue des changements dans le cadre de 1'operation Edison), mais pas assez nombreux 
(1 ou 2 par an) ni etendus a 1'ensemble de 1'equipe pour lui permettre vraiment de 
« sortir de sa salle »132. 
131 Radio-France fait partie des 3 partenaires fondateurs (avec le Ministere de la Culture et la SACEM) du 
CDMC. 
132 Voir annexe 2, question 16. 
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Conclusion 
Conclusion 
Nous avons donc tache de faire ressortir, par cette premiere approche critique du 
service de la Documentation Musicale de Radio-Franee - institution qui doit etre 
consideree de par la richesse et le volume de ses collections et Fimportance de sa 
mission vis-a-vis d'un public interne qu'on peut dire «de reference» en matiere 
musicale, comme Fun des pdles majeurs de la documentation musicale frangaise 
specialisee - certains problemes qui peuvent se poser aujourd'hui dans le domaine de la 
documentation musicale de haut niveau, a Fere de la mediatheque : diversification 
indispensable des fonds, c'est-a-dire des domaines musicaux couverts par les 
collections mais aussi des supports, maillons d'une chalne documentaire dont la 
coherence est desormais indispensable a une approche moderne du phenomene musical 
en bibliotheque; diversification en consequence des competences intellectuelles, 
musicales, du personnel; optimisation des services aux lecteurs en matiere 
d'equipement technique et de structures d'aceueil : espaces a individualiser et a 
differencier au maximum pour Faccueil d'un public « musicien » naturellement porte a 
un comportement speeifique (consultations collectives, manifestations «bruyantes » 
irresistibles, consultations multimedia indispensables); information et formation des 
usagers a travers un dialogue technique, « bibliotheconomique », mene dans leur interet 
comme dans celui du service et des collections, qui ne doit pas etre neglige au profit 
d'un dialogue purement musicien, Cette etude a ete aussi Foccasion d'essayer de mieux 
eernef un public encore mal connu, eelui des bibliotheques musicales en France. 
Nous esperons ainsi avoir apporte quelques elements utiles, a partir d'un cas 
isole, et d'observations encore un peu « en vrac », a la connaissance des caraeteristiques 
globales du paysage frangais de la documentation musicale. 
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Annexe 1 
Questionnaire propose aux lecteurs 
de la Documentation Musicaie 
de Radio-France 
Annexe 1.1 : presentation du questionnaire vierge 
QUESTIONNAIRE 
AUX LECTEURS 
DELA 
DOCUMENT ATION MUSICALE 
DE RADIO FRANCE 
l-
Depuis quand etes-vous employe(e) par Radio Vous n'etes pas employe(e) par Radio France. 
France ? Votre profession ou activite : 
Votre fonction : 
2 - Votre domaine musical de predilection / sujet actuel de recherche : 
3 - Comment avez-vous eu connaissance de la Documentation Musieale ? 
- par voie de communieation interne (si vous travaillez a Radio France) : 
feuille de presentation du service 
bouche a oreille 
autres (precisez) 
- par voie externe : 
centre de docmnentation ou bibliotheque 
universite 
repertoire 
)rofessionnels de la musique 
autres (precisez) 
4 - Depuis quand frequentez-vous la Documentation Musicale de Radio France (precisez si c'est 
la premiere fois que vous venez) ? 
5 - Donnez votre avis sur 1'acces a la Documentation Musieale ( situation dans la Maison, 
signalisation): 
facile 
assez facile 
difficile 
6 - Donnez votre avis sur les procedures d'inscription (conditions d'admission, delivrance de la 
carte de lecteur): 
simples 
assez simples 
contraignantes 
7 - Vous venez a la Documentation Musicale 
regulierement. Preciser la frequence en moyenne : 
irregulierement 
rarement 
8 - Quelle est la durde moyenne de vos passages a la Documentation Musicale ? 
B 
moins d'une heure 
plus d'une heure 
9 - Pour quel motif venez-vous a la Documentation Musicale ? 
pour les besoins de votre profession / de vos etudes 
pour votre usage personnel 
les deux 
10 - Que faites-vous a la Documentation Musicale ? 
vous travaillez sur plaee 
vous empruntez des documents 
les deux 
autres (precisez) 
11 - Donnez votre appreciation sur le lieu : 
tresagreable 
plutot agreable 
neutre 
— deplaisant 
12 - Donnez votre apprlciation sur les conditions de travail a la Documentation Musicale : 
tres bon bon passable mauvais 
Horaires d'ouverture 
Agencement de la salle 
Signaletique 
Mobilier 
Ergonomie de 1'espace de travail 
Confort (place pour deposer ses affaires, 
espaces de circulation) 
Eclairage 
Confort sonore (silence) 
Delai de communication des documents 
Prcsentation des documents en libre acces 
Etat des documents communiques 
13- Etes-vous satisfait de 1'accueil ? 
Olll 
plutot 
non 
14 - En general, pour faire vos recherches 
B vous consultez le fichier informatique vous vous servez de preference du fichier manuel: Bparce que vous n'etes pas familiarise avec le fichier informatique parce que les notices du fichier manuel sont plus detaillees 
vous faites tout de suite appel a un documentaliste 
15 - A quel pourcentage estimez-vous que jusqu'ici vos recherches ont ete satisfaites & la 
Documentation Musicalc de Radio France ? 
a % 
16 - En-dehors de la Documentation Musicale, quels services de documentation frdquentez-vous 
pour completer vos recherches : 
- a Radio France : 
- en-dehors de Radio France : 
- fonds musicaux: 
- autres: 
17 - La politique d'acquisition de la Documentation Musicale repond-elle a votre attente 
(reponse aux suggestions, disponibilite des nouveautes, actualisation des collections) ? 
oui 
plutot 
non 
18 - Que pensez-vous de la dissociation qui existe a Radio France entre les services qui gerent les 
differents supports de la documentation liee a la musique (Essentiellement Documentation 
Musicale / Discotheque Centrale / Documentation des Emissions Musicales) ? 
vous trouvez qifelle se justifie parfaitement 
vous n'y voyez pas d'inconvenient 
vous la vivez comme une contrainte 
19 - Dans le secteur qui vous interesse (voir question 2), l'offre documentaire a la 
Documentation Musicale vous satisfait-elle ? 
- usuels (dictionnaires, catalogues , ouvrages de reference) : 
quantite 
Q oui 
O plutot 
Q non 
qualite 
Doui 
Q plutdt 
Qnon 
monographies (biographies, essais) 
quantite 
0 oui 
0 plutot 
Q non 
qualite 
Qoui 
Q plutdt 
Onon 
periodiques : 
quantite 
O oui 
Q plutot 
Q non 
qualite 
X) oui 
O plutdt 
O non 
partitions : 
quantite 
Q oui 
O plutot 
0 non 
qualite 
O oui 
Q plutot 
non 
livrets 
quantite 
O oui 
Q plutdt 
O non 
qualite 
O oui 
O plutdt 
O non 
plaquettes de disques 
quantite 
O oui 
0 plutdt 
O non 
qualite 
O oui 
O plutdt 
non 
dossiers 
quantite 
D oui 
D plutot 
0 non 
qualit£ 
D oui 
0 plutdt 
O non 
cederoms: 
quantite 
0 oui 
D plutdt 
Onon 
qualite 
O oui 
0 plutot 
i non 
K7 video: 
quantite 
O oui 
0 plutot 
O non 
qualite 
0 oui 
O plutot 
O non 
20 - Donnez votre avis sur les conditions de pret (si vous avez acces au pret) 
• xme duree de pret de 28 jours, c'est 
I suffisant 
insuffisant g: 
• vous trouvez le systeme des prolongations 
tout a fait adapte 
plutot contraignant 
pas du tout adapte 
le principe des lettres de rappel vous parait 
justifie 
plutot pesant 
deplaisant 
21 - Donnez votre avis sur les propositions suivantes : 
indispensable souhaitable accessoire inutile 
Installation a la Docmnentation 
Musicale d'un poste d'ecoute CD / 
K7 audio 
Installation a la Documentation 
Musicale de prises pour le 
branchement d'ordinateurs personnels 
Consultation d' INTERNET 
Amenagement d'un studio avec piano 
Interrogation a distance, a partir de la 
Documentation Musicale, de 
1'ensernble des services de 
documentation de Radio France 
22 - Remarques personnelles et suggestions eventuelles : 
Merci de votre participation a notre enquete. 
Annexe 1. 2 
Exemples de questionnaires remplis 
Annexe 1. 2.1. 
QUESTIONNAIRE 
AUX LECTEURS 
DELA 
DOCUMENTATION MUSICALE 
DE RADIO FRANCE 
1-
Depuis quand etes-vous employe(e) par Radio 
France? Oepuil Qfi^ 
Votre fonction: 
WodUchWte, de6jyue<_ 
Vous n'etes pas employe(e) par Radio France. 
Votre profession ou activite : 
2 - Votre domaine musical de predilection / sujet actuel de recherche : 
3 - Comment avez-vous eu connaissance de la Documentation Musicale ? 
- par voie de communication interne (si vous travaillez a Radio France) 
Qfe 
0bo 
UAU1 
f uille de presentation du service 
mche a oreille 
autres (precisez) 
- par voie exteme : 
centre de documentation ou bibliotheque 
universite 
repertoire 
>rofessionneIs de la musique 
autres (precisez) 
4 - Depuis quand frequentez-vous la Documentation Musicale de Radio France (precisez si c'est 
la premiere fois que vous venez) ? 
to OJC\% 
5 - Donnez votre avis sur 1'acces a la Documentation Musicale ( situation dans la Maison, 
signalisation): 
0 facile assez facile difficile 
6 - Donnez votre avis sur les procedures d'inscription (conditions d'admission, delivrance de la 
carte de lecteur): m simples 
assez simples 
eontraignantes 
7 - Vous venez a la Documentation Musicale 
^regulierement. Preciser la frequence en moyenne : £T\NI VO^ ^ ^ I\fYS CH 3 
irregulierement * * 
rarement 
5T, 
8 - Quelle est la duree moyenne de vos passages a la Documentation Musicale ? 
LJ 
moins d'une heure 
plus d'une heure 
9 - Pour quel motif venez-vous a la Documentation Musicale ? 
pour les besoins de votre profession / de vo^rades 
snmir vntre nsacre nerqnnnel ^ •pour ot  u g  p so l 
les deux 
10 - Que faites-vous a la Documentation Musicale ? 
vous travaillez sur place ' ra.re.vr\e«b pe 
X vous empruntez des documents 
les deux 
autres (precisez) 
l 
SVxLfit *, (ra3|) t>vu*|aht 
11 - Donnez votre appreciation sur le lieu : 
tres agreable 
(><[ plutot agreable 
neutre 
deplaisant 
12 - Donnez votre appreciation sur les conditions de travail a la Documentation Musicale : 
r1»^<|ue trueffiemnen t ,* pcur por 
tres bon bon passable mauvais 
Horaires d'ouverture 
Agencement de la salle 
Signaletique P< 
Mobilier 
Ergonomie de Fespace de travail £X 
Confort (place pour deposer ses affaires, 
espaces de circulation) 
Eclairage P< 
Confort sonore (silence) e< 
Delai de communication des documents (K 
Presentation des documents en libre acces 
Etat des documents communiques p< 
<i< 
E'u 
13- Etes-vous satisfait de 1'accueil ? 
oui 4-4 
plutot 
non 
14 - En general, pour faire vos recherches 
xvous consultez le fichier informatique 1 I .1 I 
vous vous servez de prgfiifehce du fichier inanuel : PfrX 
Bparce que vous n'etes pas familiarise avec le fichier informatique parce que les notices du fichier manuel sont plus detaillees 
vous faites tout de suite appel a un documentaliste 
15 - A quel pourcentage estimez-vous que jusqu'ici vos recherches ont ete satisfaites a la 
Documentation Musicale de Radio France ? 
a?0% 
16 - En-dehors de la Documentation Musicale, quels serviees de documentation frequentez-vous 
pour completer vos recherches : 
- a Radio France : 
en-dehors de Radio France: «r- fl 1 r\ 1 
- fonds musicaux : 0NJr» O^JtLUubOV-l A — XRCnri 
autres: Z 
17 - La politique d'acquisition de la Documentation Musicale repond-elle a votre attente 
(reponse aux suggestions, disponibilite des nouveautes, actualisation des collections) ? 
18 - Que pensez-vous de la dissociation qui existe a Radio France entre les services qui gerent les 
differents supports de la documentation liee a la musique (Essentiellement Documentation 
Musicale / Discotheque Centrale / Documentation des Emissions Musieales) ? 
vous trouvez qu'elle se justifie parfaitement 
vous n'y voyez pas d'inconvenient 
Vous la vivez comme une contrainte 
L> Comwe ceCa; ajxUxn Sttrxjfoe. 
d*- doCu-Vne^ lzilnbin n'e>>V 11 '! 
19 - Dans le secteur qui vous interesse (voir question 2), 1'offre documentaire a la 
Documentation Musicale vous satisfait-elle ? 
- usuels (dictionnaires, catalogues , ouvrages de rdfercncc): 
quantite 
&oui 
Q plutdt 
Onon 
qualite 
Q plutdt 
Q 11011 
monographies (biographies, essais) : 
quantite 
t$y oui 
D plutot 
D non 
qualite 
#,oui 
plutdt 8 non 
- periodiques: 
- partitions : 
quantite 
Qoui 
fifplutot 
0 non 
quantitc 
Q oui 
fiCplutot 
0 non 
qualite 
O piutdt 
dc 
Q non 
qualite 
S\oui 
D plutdt 
0 non 
livrets: 
quantite 
O oui 
Q plutot 
Q non 
qualite 
8oui plutdt 
0 non 
plaquettes de disques: 
quantite 
Q oui 
Q plutdt 
Q non 
qualite 
Q oui 
D plutdt 
Q non 
- dossiers: 
quantite 
Q oui 
O plutdt 
O non 
qualite 
Q oui 
Q plutot 
non 
- cederoms: 
quantitc 
D °ui 
Q plutdt 
Q non 
qualite 
D °ui 
O plutot 
O non 
- K7 video: 
quantite 
O oui 
O plutdt 
Q non 
om 
qualite 
0 
Q plutot 
0 non 
20 - Donnez votre avis sur les conditions de pret (si vous avez acces au pret): 
- une duree de pret de 28 jours, c'est ^ | i i 
Qins^ffisant ^1 Sur \ or> |roU^ef 
- vous trouvez le systeme des prolongations 
( 2 \out ^ ^ adapte 
plutdt contraignant 
pas du tout adapte 
- le principe des lettres de rappel vous parait 
rojustifie 
plutdt pesant 
deplaisant 
21 - Donnez votre avis sur les propositions suivantes : 
indispensable souhaitable accessoire inutile 
Installation a la Documentation 
Musicale d'un poste d'ecoute CD / 
K7 audio 
o<-> pour ne. 
dlilre. tr 
Installation a la Documentation 
Musicale de prises pour le 
branchement d'ordinateurs personnels 
cK 
Consultation d' INTERNET 
Amenagement d'un studio avec piano 0< -
Interrogation a distance, a partir de la 
Documentation Musicale, de 
1'ensemble des services de 
documentation de Radio France 
K 
CXL^ 
ut i 
A 
HJICIUC. 
^ex/rou. V 
cWt 
22 - Remarques personnelles et suggestions eventuelles : 
irmii points dt mo<lern<ca ivon (ek 
p va - p Ca. 0Lu.du dL B^ouukur Jue. 
£. u-Vnex , tdxb en 62. etop&rant. parfciope 
l ~ ' ) Souln^ aittBi .03L Uti&oitiU 
t A <kx , &eu^ toulr, RadJ-
'• ™&ro: d (rcuce. 6'4.c|Ui'pe. ; 
*rr»i Af* x/ntr^ r*artir>ir%cjtirvri a tiAtrp pnnnAfp 1 
avtce. 
Merci de votre participation a notre enquete. 
UN 6JCBMI 
StSenoe. indUl 
^>enkt^6L a 
Gcptein Inratier, 
CmxIOL aJ.kjOJLk. bcn^t 
<k- 2o oJhijefc v#u»! 
Ga ombMmt eJr 
duts, 
n+l*Zaual\reL'! on 
S'esE une, 
. . .  
Annexe 1.2.2. 
QUESTIONNAIRE 
AUX LECTEURS 
DELA 
DOCUMENTATION MUSICALE 
DE RADIO FRANCE 
1-
Depuis quand etes-vous employe(e) par Radio 
France? jmVXtf \§% $" 
Vous n'etes pas employe(e) par Radio France. 
Votre profession ou activite : 
Votre fonction: 
Arfcvdre. <Us- dnoewn. 
2 - Votre domaine musical de predilection / sujet actuaKle recherche : 
Vl usv<jue. voodlB 
i tim dc i 
€ 
3 - Comment avez-vous eu connaissance de la Documentation Musicale ? 
- par voie de communication interne (si vous travaillez a Radio France) 
feuille de presentation du service 
•yt, [bouche a oreille 
autres (precisez) 
- par voie externe : 
centre de documentation ou bibliotheque 
universite 
repertoire 
irofessionnels de la musique 
autres (precisez) 
4 - Depuis quand frdquentez-vous la Documentation Musicale de Radio France (precisez si c'est 
la premi6re fois que vous venez) ? 
5 - Donnez votre avis sur Pacces a la Documentation Musicale ( situation dans la Maison, 
signalisation): 
facile 
assez facile 
"difficile 
6 - Donnez votre avis sur les procedures d'inscription (conditions d'admission, delivrance de la 
carte de lecteur): 
@5 ^simples 
assez simples 
contraignantes 
7 - Vous venez a la Documentation Musicale 
^ .regulierement. Preciser la frequence en moyenme : <3i£ / moril 
irregulierement ' 
rarement 
8 - Quelle est la duree moyenne de vos passages a la Documentation Musicale ? 
d'une heure 
une heure 
9 - Pour quel motif venez-vous a la Documentation Musicale ? 
pour les besoins de votre profession / de vos etudes 
pour votre usage personnel 
les deux 
10 - Que faites-vous a la Documentation Musicale ? 
' vous empruntez des documents 
11 - Donnez votre appreciation sur le lieu : 
tres agreable 
plutdt agreable 
neutre 
deplaisant 
12 - Donnez votre appreciation sur les conditions de travail a la Documentation Musicale : 
tres bon bon passable mauvais 
Horaires d'ouverture K 
Agencement de la salle 
Signaletique 
Mobilier P< 
Ergonomie de 1'espace de travail 
Confort (place pour deposer ses affaires, 
espaces de circulation) K 
Eclairage K 
Confort sonore (silence) BC 
Delai de communication des documents 
Presentation des documents en libre acces £< 
Etat des documents communiques (K 
13- Etes-vous satisfait de 1'accueil ? 
oui 
plutot 
'non 
14 - En general, pour faire vos recherches 
S 
D 
vous consultez le fichier informatique 
vous vous servez de preference du fichier manuel: 
Bparce que vous n'etes pas familiarise avec le fichier informatique parce que les notices du fichier manuel sont plus detaillees 
vous faites tout de suite appel a un documentaliste 
15 - A quel pourcentage estimez-vous que jusqu'ici vos recherches ont ete satisfaites a la 
Documentation Musicale de Radio France ? 
16o% 
16 - En-dehors de la Documentation Musicale, quels services de documentation fr£quentez-vous 
pour completer vos recherches : 
- a Radio France : DfSGoH\6*|ue. 
- en-dehors de Radio France : 
- fonds musicaux : 
- autres: 
17 - La politique d'acquisition de la Documentation Musicale repond-elle a votre attente 
(reponse aux suggestions, disponibilite des nouveautes, actualisation des collections) ? 
18 - Que pensez-vous de la dissociation qui existe a Radio France entre les services qui gerent les 
differents supports de la documentation liee a la musique (Essentiellement Documentation 
Musicale / Discotheque Centrale / Documentation des Emissions Musicales) ? 
vous trouvez qu'elle se justifie parfaitement 
vous n'y voyez pas d'inconvenient 
vous la vivez comme une contrainte 
19 - Dans le secteur qui vous interesse (voir question 2), Voffre documentaire a la 
Documentation Musicale vous satisfait-elle ? 
- usuels (dictionnaires, catalogues , ouvrages de reference) ; 
quantite 
0 oui 
O plutot 
Qnoa 
- nionographies (biographies, essais) : 
qualite 
0 ou' 
O plutot 
Q non 
quantite 
O oui 
O plutot 
Q non 
qualitc 
0 °ui 
• plutdt 
non 
periodiques: 
quantite 
O oui 
O plutdt 
Q non 
qualite 
O oui 
Q plutdt 
O non 
partitions: 
quantite goui plutdt 
£7 non 
qualite 
O °ui 
O plutot 
non 
livrets: 
quantite 
Q oui 
0 plutot 
0 non 
qualite 
0 ou' 
0 plutdt 
non 
plaquettes de disques 
- dossiers: 
- cederoms: 
• K7 video 
quantite 
O oui 
O plutdt 
0 non 
quantite 
0 oui 
D plutot 
0 non 
quantite 
0 oui 
O plutot 
0 non 
quantite 
O oui 
O plutdt 
0 non 
qualite 
o oui 
O plutdt 
0 non 
qualite 
0 oui 
O plutot 
0 non 
qualite 
0 °ui 
o plutdt 
non 
qualite 
O °UI 
Q plutot 
0 non 
tT ev\ 6i'£arit CJL qvjtstionnoilre. au€. £ on 
p e o f r ^ e i m w u n t e r / c « n * u e t e r  f c t  C D - R o m  ,  e A r e f c & , e J b t  
* * * 1 / 
20 - Donnez votre avis sur les conditions de pret (si vous avez acces au pret): 
- une duree de pret de 28 jours, c'est 
hsuffisant 
imsufBsant 
IUICC uc 
43? 
- vous trouvez le systeme des prolongations 
B&tout a fait adapte 
|-Tplutot contraignant 
I—I pas du tout adapte 
- le principe des lettres de rappel vous parait 
^justifie 
fplutot pesant 
deplaisant 
21 - Donnez votre avis sur les propositions suivantes : 
indispensable souhaitable accessoire inutile 
Installation a la Documentation 
Musicale d'un poste d'ecoute CD / 
K7 audio X 
Installation a la Documentation 
Musicale de prises pour le 
branchement d'ordinateurs personnels 
K 
Consultation d' INTERNET K 
Amenagement d'un studio avec piano P< 
Interrogation a distance, a partir de la 
Documentation Musicale, de 
1'ensemble des services de 
documentation de Radio France 
X 
22 - Remarques personnelles et suggestions eventuelles : Lori 0«. rvvtL pxBwiiavet \iiixte 
> y\'cu ycgj i^AxmatVon jor 6» Ponch'oWwey>b 
9oGurnento.r>'on rlov'Ca.t.e., sur 6<x mo.riiere. Ae vedAerdUez 
q u l  e e u - u e v i b  , f l u u . c u V ) t  e r 4 £ » . * f - o . t i V ? * n  
WM.ce 3n dptr*L . Jt ?mie Vutri&ii £. CtSL. 
m ewtabon ai/"£lmdr mivuYYiuVn rv^cUi tru'une. K>rtrenha."bu^ 
><: une m 'Jveu6 
> e i u i r » 6 h e .  p o u u e  i :  m t e u x  u k & f e Y  o e ,  k e f i ,  c u 6 , €  
Merci de votreparticipationanotre enquete. 
Jl£. traxja*.*£, . 
Annexe 1. 2. 3. 
QUESTIONNAIRE 
AUX LECTEURS 
DE LA 
DOCUMENT ATION MUSICALE 
DE RADIO FRANCE 
l -
Depuis quand etes-vous employe(e) par Radio 
France ? 
Votre fonction: 
Vous n'etes pas employe(e) par Radio France. 
Votre profession ou activite : 
ArtrvSte. 6un'cjue. 
2 - Votre domaine musical de predilection / sujet actue^tfe recherche : 
VOCA&: 
3 - Comment avez-vous eu connaissance de la Documentation Musicale ? 
- par voie de communication interne (si vous travaillez a Radio Francc) 
feuille de presentation du service 
bouche a oreille 
autres (precisez) 
- par voie exteme : 
centre de documentation ou bibliotheque 
universite 
repertoire 
ffofessionnels de la musique 
autres (precisez) 
4 - Depuis quand frequentez-vous la Documentation Musicale de Radio France (precisez si c'est 
la premiere fois que vous venez) ? 
DeouiL Ao 
5 - Donnez votre avis sur l'acces a la Documentation Musicale ( situation dans la Maison, 
signalisation): 
Bf facile 
assez facile 
difEcile 
6 - Donnez votre avis sur les procedures d'inscription (conditions d'admission, delivrance de la 
carte de lecteur): 
.simples 
assez simples 
contraignantes 
7 - Vous venez a la Documentation Musicale 
jegulicremcnt. Preciser la frcquence en moyenne : toos. M xcruin 
irregulierement < «s 
rarement 
8 - Quelle est la duree moyenne de vos passages a la Documentation Musicale ? 
d'une heure 
une heure 
9 - Pour quel motif venez-vous a la Documentation Musicale ? 
'pour les besoins de votre profession / de vpp^Jtudes 
'pour votre usage personnel 
1 les deux 
10 - Que faites-vous a la Documentation Musicale ? 
^vous travaillez sur place 
vous empruntez des documents 
les deux 
autres (precisez) 
11 - Donnez votre apprdciation sur le lieu : 
i X vtres agreable 
plutot agreable 
neutre 
deplaisant 
12 - Donnez votre appreciation sur les conditions de travail a la Documentation Musicale : 
tres bop bon passable mauvais 
Horaires d'ouverture 
Agencement de la salle 
Signaletique £< 
Mobilier 
Ergonomie de 1'espace de travail 
Confort (place pour deposer ses affaires, 
espaces de cireulation) 
Eclairage 
Confort sonore (silence) 
Delai de communication des documents 
Presentation des documents en libre acces 
Etat des documents communiques 
13- Etes-vous satisfait de 1'accueil ? 
oui 
plutot 
non 
14 - En general, pour faire vos recherches 
vous consultez le ficMer informatique 
^vous vous servez de preference du fichier manuel: 
| parce que vous n'etes pas familiarise avec le fichier informatique 
Sarce que les notices du fichier manuel sont plus detaillees 
«fi rx 
D vous faites tout de suite appel a un documentaliste 
15 - A quel pourcentage estimez-vous que jusqu'ici vos recherches ont ete satisfaites a la 
Documentation Musicale de Radio France ? 
"3o% 
16 - En-dehors de la Documentation Musicale, quels services de documentation frequentez-vous 
pour completer vos recherches : 
- a Radio France : 
- en-dehors de Radio France : 
- fonds musicaux: cdVic 
- autres: Z 
17 - La politique d'acquisition de la Documentation Musicale repond-eUe a votre attente 
(reponse aux suggestions, disponibilite des nouveautes, actualisation des collections) ? 
ora 
plutot 
non 
18 - Que pensez-vous de la dissociation qui existe a Radio France entre les services qui gerent les 
differents supports de la documentation liee a la musique (Essentiellement Documentation 
Musicale / Discotheque Centrale / Documentation des Emissions Musicales) ? 
gvous trouvez qu'elle se justifie parfaitement vous n'y voyez pas d'inconvenient vous la vivez comme une contrainte 
19 - Dans le seeteur qui vous interesse (voir question 2), Foffre documentaire a la 
Documentation Musieale vous satisfait-elle ? 
usuels (dictionnaires, catalogues , ouvrages de reference) : 
monographies (biographies, essais) : 
periodiques : 
partitions: 
quantite 
D °ui 
Q plutot 
non 
quantite 
D oui 
D Plutot 
non 
quantite 
o °ui 
Q plutdt 
non 
quantite 
Q oui 
Q plutdt o non 
qualite 
D oui 
Q piutot 
O n o n  
qualite 
D oui 
Q plutot 
Q non 
qualite 
D oui 
Q plutdt 
O non 
qualite 
Q oui 
Q plutot 
Q non 
livrets: 
quantite 
D oui 
o plutot 
Q non 
qualite 
D oui 
D piutot 
0 non 
- plaquettes de disques : 
dossiers: 
cederoms 
- K7 video: 
quantite 
0 oui 
D plutot 
O non 
quantite 
Qoui 
Q plutdt 
non 
quantite 
O oui 
Q plutdt 
Q non 
quantite 
0 oui 
D plutot 
non 
qualite 
Q oui 
Q plutot 
Q non 
qualite 
Q oui 
Q plutdt 
Q non 
qualite 
Q oui 
0 piutot 
D non 
om 
qualite 
O 
D plutot 
Q non 
[2 
20 - Donnez votre avis sur les conditions de pret (si vous avez acces au pret): 
• une duree de pret de 28 jours, c'est 
Bsuffisant insuffisant 
• vous trouvez le systeme des prolongations 
tout a fait adapte 
plutot contraignant 
pas du tout adapte 
• le principe des lettres de rappel vous parait 
justifie 
plutot pesant 
deplaisant 
Z 
21 - Donnez votre avis sur les propositions suivantes 
indispensable souhaitable accessoire inutile 
Installation a la Documentation 
Musicale d'un poste d'ecoute CD / 
K7 audio 
Installation a la Documentation 
Musicale de prises pour le 
branchement d'ordinateurs personnels 
Consultation d' INTERNET 
Amenagement d'un studio avec piano 
Interrogation a distance, a partir de la 
Documentation Musicale, de 
1'ensemble des services de 
documentation de Radio France 
22 - Remarques personneUes et suggestions eventuelles : 
Merci de votre participation a notre enquete. 
Annexe 2 
Grille des entretiens effectues 
avec le personnel de la Documentation Musicale 
de Radio-France 
Annexe 2 
GRILLE D'ENTRETIEN 
AVEC LE PERSONNEL 
DE 
LA DOCUMENT ATION MUSICALE 
DE RADIO FRANCE 
Informations personneOes (votre carriere) 
1 - Quand etes-vous entre a la Documentation Musicale de Radio France ? 
2 - Avez-vous toujours travaille dans ce service ? Sinon, quels sont les 
autres services pour lesquels vous avez travaille, a Radio France ou en 
dehors de Radio France? 
3 - Avez-vous toujours connu le service de la Documentation Musicale tel 
qu'il est organise actuellement? 
Vos eonditions de travaii 
- Conditiom materielles: 
4 - Que pensez-vous de la taille des locaux? 
5 - Que pensez-vous du confort general (place pour mettre ses effets 
personnels, points d'eau, toilettes, etc.)? 
6 - Que pensez-vous de la disposition et de 1'amenagement des bureaux? 
7 - Que pensez-vous de la disposition et de Pamenagement de la salle de 
lecture? 
8 - Que pensez-vous de 1'ergonomie des espaces de travail en general (dans 
les bureaux, dans la salle de leeture, aux banques d'accueil)? 
9 - Que pensez-vous de la disposition et de Vorganisation des magasins? 
10 - Que pensez-vous de la qualite du materiel informatique? 
11 - Que pensez-vous du montant et de Femploi du budget alloue a la 
Documentation Musicale? 
12 - Que pensez-vous des horaires d'ouverture (et par consequent de vos 
horaires de travail)? 
- Conditions professionnelles: 
13 - Que pensez-vous du logiciel de gestion informatique dont se sert la 
Documentation Musicale (BIBAL)? 
Avantages: 
Inconvenients: 
14 - Que pensez-vous de Feffectif du personnel a la Documentation 
Musicale? 
15 - Que pensez-vous de Forganisation et de la distribution des taches? de la 
mise en valeur des competences personnelles? Sentez-vous des lacunes dans 
votre formation? Si oui, dans quel domaine (technique ou intellectuel)? 
16 - Que pensez-vous de la frequence et de Fadequation des formations qui 
vous sont proposees (stages, etc.)? 
17 - Que pensez-vous de la communication interne a Radio France 
(notamment entre les differents services de documentation)? de la 
communication interne a 1'interieur du service (notamment reunions)? 
18 - Que pensez-vous de la communication externe menee par le service 
(possibilites et perspectives d'ouverture pour les documentalistes, frequence 
et objet des visites a 1'exterieur, contacts exterieurs de toutes sortes, 
notamment avec d'autres centres de documentation)? 
Le service public 
19 - Les moyens employes par la Documentation Musicale pour se faire 
connattre de son public, a 1'interieur comme a 1'exterieur, vous paraissent-
ils sufiisants? 
20 - Estimez-vous que les visiteurs de la Documentation Musicale sont 
toujours bien accueillis? La qualite de 1'accueil a la Documentation 
Musicale est-elle d'apres vous la meme pour les lecteurs externes que pour 
les internes? 
21 - Que pensez-vous des conditions d'acces aux documents a la 
Documentation Musieale? Pensez-vous que le service soit suffisamment 
ouvert au public exterieur dans ce domaine? 
22 - Estimez-vous que vous respectez toujours au maximum le bien-etre des 
lecteurs en salle de lecture (silence, etc.)? 
23 - Estimez-vous etre suffisamment reactif aux requetes, notamment aux 
requetes venant de 1'exterieur (par telephone, par courrier, etc.)? Faites-vous 
une difference entre les requetes internes et externes? L'ouverture de la 
Documentation Musicale aux requetes exterieures, sur place ou a distance, 
vous apparait-elle comme une gene ou comme un enrichissement? 
24 - Avez-vous le sentiment d'appartenir a un service public? 
25 - Que pensez-vous de la qualite du service rendu au lecteur a la 
Documentation Musicale de Radio France : les modalites de pret, la 
photocopie, 1'acces a un poste multimedia, le fichier informatise, etc. ? 
Le fonds 
26- Que pensez-vous de Fentretien du fonds (conditions de conservation, 
securite, restauration, etc.)? 
27 - Que pensez-vous de 1'enrichissement du fonds (politique d'acquisition, 
procedures d'achat, actualisation des collections)? 
Bilan 
28 - Si vous avez connu une organisation differente du service de la 
Documentation Musicale de Radio France, pouvez-vous en donner les 
avantages et les inconvenients par rapport a celle d'aujourd'hui? comparer 
1'organisation actuelle avec celle d'autres services de documentation ou 
vous avez pu travailler? 
29 - Avez-vous des remarques a faire en particulier, ou des suggestions pour 
1'avenir du service? 
Annexe 3 
Plan des locaux 
de la Documentation Musicale 
de Radio-France 
Annexe 3.1. 
Disposition actuelle des locaux 
^  , T C W^ « (Vi;uxz! ,>z>< > 
^YL" (4) Wau- cL> vt: Ui v ,„U 
e &ot wf' 
O ^ \e: 
J. Paquier 
/ C. Helbert 6761 6760 bis 
6?q0 M. Mehinto 
J^S. Wapler 
- ? 
•E 
Armoi res  
Orchestres 
Fichiers 
6753 
6753 bis 
TEEJ v/A nnn 
monte-charge Ascenseurs 
Issue de secours 
BIBLIOTHEQUE CENTRALE 
Annexe 3. 2. 
Disposition des locaux de la Bibliotheque Musicale 
avant 1'audit de 1993 
Annexe 4 
Typologie des lecteurs 
Annexe 4.1. 
2/01/97 ^ 
DOCUMENTATION MUSICALE 
SERVicESDEBprj 1996 
DOCUMENTATION 
Req. Prest. Docum. Requetes Prest. Docum. 
FA2 TALY 3 6 1 0 Pr6sidence Echelon Central 0,11% 0,10% 0,11% 
FC1 RAKT 7 15 17 France Inter Echelon Central 0,25% 0,26% 0,18% 
FC1 RDFN 24 49 48 Magazines 0,86% 0,85% 0,51% 
FC1 RDGP 26 52 62 Musiques 0,93% 0,90% 0,66% 
57 116 127 Total France Inter 2,04% 2,00% 1,34% 
FD1 RALV 6 12 18 France Culture Echelon Central 0,21% 0,21% 0,19% 
FD1 RAMW 22 45 63 Magazines et Documentaires 0,79% 0,78% 0,67% 
FD1 RAFZ 1 6 37 48 Fiction 0,57% 0,64% 0,51% 
FD1 RAQA 1 2 2 Transmission du savoir 0,04% 0,03% 0,02% 
45 96 131 Total France Culture 1,61% 1,66% 1,39% 
FE5 TEAV 1 2 2 Dir. Musique Adtion G§n6rale 0,04% 0,03% 0,02% 
FE6 TECX 53 106 312 Ech. Cent. Prog. et France Mus. 1,90% 1,83% 3,30% 
FE6 TEDY 655 1362 2324 Grille France Musique 23,43% 23,53% 24,59% 
FE6 TEKG 96 199 283 Grille France Culture Musique 3,43% 3,44% 2,99% 
FE7 TELH 51 103 142 Echelon Central Production 1,82% 1,78% 1,50% 
FE7 TEMJ 1 95 400 872 Orchestre National de France 6,98% 6,91% 9,23% 
FE7 TENK 209 452 619 Orchestre Philharrnonique 7,48% 7,81% 6,55% 
FE7 TEOL 55 1 14 178 MaTtrise 1,97% 1,97% 1,88% 
FE7 TEPM 4 8 9 Musique de chambre 0,14% 0,14% 0,10% 
p £7 TESS 71 145 188 Musique Contemporaine 2,54% 2,50% 1,99% 
FE7 TEVW 20 42 51 Activites Discographiques 0,72% 0,73% 0,54% 
FE7 TFCF 501 1006 1 140 Choeurs 17,92% 17,38% 12,06% 
FE8 TEXY 2 4 9 FM: Aff. Ext. Serv. Rel. Publ. 0,07% 0,07% 0,10% 
FE8 TEYZ 26 55 101 Service promotion 0,93% 0,95% 1,07% 
FE8 TFDG 22 44 48 Melonmane 0,79% 0,76% 0,51% 
1961 4042 6278 Total France Musique 70,16% 69,82% 66,43% 
FH2 THOM 1 2 1 Logistique audiofrequence 0,04% 0,03% 0,01% 
FH3 THEA 5 12 5 Ingenierie technique 0,18% 0,21% 0,05% 
FJ1 TJPP 56 117 195 Com. Ext. Cahier de programmes 2,00% 2,02% 2,06% 
FL1 RNQX 1 28 262 523 Dir. Exploit. Tech. Pool son 4,58% 4,53% 5,53% 
FL2 RQYJ 40 82 146 Centre Technique de Production 1,43% 1,42% 1,54% 
FN1 TNAG 2 4 5 Documentation Echelon Central 0,07% 0,07% 0,05% 
FN1 TNBH 7 15 96 Catalogage des Emissions 0,25% 0,26% 1,02% 
FN1 TNCJ 25 50 50 Discothfeque Centrale 0,89% 0,86% 0,53% 
FN1 TNEL 67 1 34 221 Documentation Musicale 2,40% 2,31% 2,34% 
FN1 TNHP 98 195 249 Bibiiotheque d'Orchestres 3,51% 3,37% 2,63% 
FQ1 TQBJ 1 2 5 Activit6s Affaires Internationales 0,04% 0,03% 0,05% 
FV2 RVSN 13 28 54 Radio Bleue 0,47% 0,48% 0,57% 
FY1 RYAR 50 103 129 RFI 1,79% 1,78% 1,37% 
FY1 RYCT 29 61 151 France 2 1,04% 1,05% 1,60% 
FY1 RYDV 16 38 108 France 3 0,57% 0,66% 1,14% 
FY1 RYEW 34 68 59 INA 1,22% 1,17% 0,62% 
129 270 447 Total Conventions 4,62% 4,66% 4,73% 
FY1 RYJC 157 356 907 Clients divers 5,62% 6,15% 9,60% 
2795 5789 9450 100% 100% 100% 
Radio France 
France Inter 
Direction de la musique 
France Culture 
Stes eonventionnees 
Documatis % 
1560 
127 1,34 
6278 66,43 
131 1,39 
447 4,73 
907 9,60 
9450 100 % 
n x 
Annexe 5 
Collections 
• Classique 
• Traditionnelle 
Annexe 5. 2 
Traitement intellectuel des documents 
de musique imprimee 
a Ia Documentation Musicale 
sur BffiAL 
- AUTEUR / COMPOSITEUR 
- COMPOSITEUR se rapporte au musicien ; AUTEUR : se rapporte au 
createur litteraire 
- NOM et Initiales sauf ambiguite (fils BACH...) suivies d'un point 
Ex : BARTOK B. BACH J. Chretien 
- Saisir chaque auteur/compositeur sur une ligne differente 
- Au-dela de 3 ,  saisir DIVERS. Pour un ouvrage collectif (Actes de 
colloques...), saisir au nom du responsable de la publication. 
Ex : LESURE F. dir 
- Si non identifie, saisir ANONYME 
- En deuxieme compositeur/auteur, on peut saisir NOM Initiales suivi de orch 
transc rev 
realetc... 
ABREVIATIONS : 
arr = arrangeur 
dir = direction d'ouvrage (colloque...) 
rev = reviseur 
orch = orchestrateur 
real = realisateur 
trans = transcripteur 
Dans le cas ou le NOM a deja ete saisi, se conformer a la fenetre d'autorite. 
L'index de ce champ sert de fenetre d'autorite pour les fichiers ORCHPRET, 
CONCOURS, DEPOT 
TITRE 
ITRE PRINCIPAL USUEL (en MAJ) dans la langue originale (Frangais, 
lemand, Anglais, Espagnol, Italien, Latin) 
TTRE PRINCIPAL (en MAJ) traduit en Francais 
Ex: KINDERTOTENLIEDER 
CHANTS POUR LES ENFANTS MORTS 
TITRE SECONDAIRE ou sous-titre a saisir apres le titre principal en 
linuscules et entre guillemets 
iX : SYMPHONTE N° 6 "Pastorale" en FA op 88 
•EXTRAITS: 
;n minuscules derriere le titre Principal separe par un - (trait d'union) 
EX : FAUST - acte 1 Duo Mireille-Vincent "Vincenette a votre age" 
PRELUDES pour piano, Livre 1 - N° 2 Voiles 
i*ABREVIATIONS : 
|- pas de . apres le mot reduit. 
- Exemples: 
igeme siecle = 19s 
Basse Continue = BC 
Direction = Dir 
Manuscrit = Ms 
Notice = Not 
Opus = op 
Orchestration = Orch 
Realisation = Real 
Revision = Rev 
Transcription = Trans 
Tome = T 2 (avec espace) 
Volume = Vol 2 (avec espace) 
•TONALITES : 
- Majeures : ecrire seulement le ton en MAJUSCULES. 
EX : SONATE N° 3 pour alto en UT 
- Mineures : ecrire seulement le ton en minuscules. 
EX : SUITE N° 2 pour cordes en mi 
- Bemolisees : ecrire b. Ex : SONATE pour piano en SI b 
- Diesees : ecrire # (touches Alt gr et 3 du clavier alphabetique) Ex : FA # 
Ex : PARTITA pour clavecin en sol # BWV 546 
Ecrire tous les numeros en chiffres arabes. Les chiffres romains sont a eviter 
car il peut y avoir ambiguite avec les lettres pour les recherches et les 
modifications en bloc de fiches. Ex VI = vi 
- Opus est saisi op (sans point). Ex: SONATE N 4 en SOL op 
- N° 4 favec un espace entre N° et 5) 
. Ne pas saisir "n°" mais de preference un 7" pour le n° d ordre dans 1 opus 
Veiller a distinguer le N° d'ordre dans 1* opus du N° d'ordre du catalogue 
general de 1'ceuvre 
EX : SONATE N° 12 pour violon et piano en Mi op m± 
- S'il y a regroupement de plusieurs extraits dun opus, saisir . 
op 56/3,6 ou op 3/8 a 10 
- opus posthume , saisir : op posth 57 RWV ni1 YCr 
- dms le cas d'un recueil comportant plusieurs references de K, BWV ou Ylr 
par exemple, saisir la reference du catalogue une seule fois puis chacun des n 
(meme s'ils se suivent) a la suite separee par virgule et espace . 
EX : SONATES EN TRIO BWV 567, 568, 579, 598 
ATTENTION ! En recherche, il faudra saisir BWV , , P"1S le 11 
* INSTRUMENTATION 
A saisir juste apres le titre et le N° d' ordre. 
EX : SONATE N° 5 pour clarinette et piano en SI b op 34 
CONCERTO N° 7 pour violon, cordes et BC en RE op 
Exceptions pour les titres explicites : 
CONCERTO POUR (tout instrument) N° 3 ensib... 
CONCERTO POUR ORCHESTRE... 
QUATUOR A CORDES N° 10 "Les Harpes" op 74 
QUATUOR AVEC PIANO N°... 
QUINTETTE A CORDES (a 2 Vlc) ou (a 2 Al) N° ... 
QUINTETTE A VENTS N° ... 
QINTETTE A VENTS AVEC PIANO N° pour... 
QUINTETTE AVEC PIANO N° ... 
SONATE EN TRIO N° pour ... 
SYMPHONIE POUR CORDES N°.... 
TRIO ACORDES N° ... 
TRIO AVEC PIANO N°... 
TRIO D' ANCHES N°... 
- EDITEUR 
- D'une maniere generale, se conformer a la fenetre d'autorite. 
- Saisir toujours en minuscules. Ex : Leduc 
Abrevations acceptees : 
Associated Music Publisher = AMP 
Boosey and Hawkes = Boosey 
Bote and Boke = Bote 
Breitkopf and Hartel = Breitkopf 
Bruckner Gesellschaft = MWV 
Desclee de Brower = Desclee 
Editions Nationales Tcheques = Ed Nat Tcheques 
Editions Polonaises de Musique = PWM 
Editions Transatlantiques = Transatlantiques 
Lea Pocket Scores = LPS 
Oxford University Press = OUP 
Presse Universitaire de Lyon = PUL 
Presse Universitaire de France = PUF 
Suvini Zerboni = Suvini 
Universal Edition = UE 
- LANGUE 
- D'une maniere generale, se conformer a la fenetre d'autorite provenant du 
fichier peripherique LANGUES 
Saisir la langue du document 
- Pour les livres. ne saisir que les langues etrangeres 
- si plusieurs textes en differentes langues, saisir sur une seule ligne avec 
"et" comme element separateur. Ex : F et Angl et All 
- Pour les oeuvres vocales. toujours saisir la(es) langue(s), chacune sur 
une ligne 
- ELEMENTS DU MATERIEL 
Pour la musique de chambre, saisir la composition complete des parties, 
chacune sur une ligne, a 1'aide des abreviations. 
Entourer la partie que l'on saisifc par Echap 3 et Echap 4 de fa^on a la 
selectionner. Elle apparaltra en rose indien a 1'ecran et soulignee sur 1' 
imprimante. 
Ex : Pno cond ZFl / Hb / C1 / Ba / Co 
Expressions abregees: 
A defaut = a def 
Ad libitum = ad lib 
Ex : Fl, CA(a def Cl), Cl, Hb, Co 
Ex : Fl, Hb, Cl, Vnl, Vn2, Al, Vlc, Pno(ad lib) 
Lorsqu'un instrument est divise en plusieurs pupitres, saisir Vn2,l Vn2,2 
Vn2,3 etc... 
EX pour un quintette a deux violoncelles : Vnl / Vn2 / A1 / Vlcl, Vlc2 / Cb 
Annexe 5.3. 
Extraits d'un nouveau systeme 
de description instrumentale et vocale 
pour le catalogage des partitions 
LoWS 
Champs utilises pour ia description de la nomendature 
instrumentale et vocale dune partition 
f et noms $ Noms des Caracteristiques Valeurs des Assistance 
es champs sous-champs du champ sous-champs sur liste 
/oix solistes $a type de voix et nombre Repetable champ texte assistance sur liste 
$t nombre total de voix solistes non repetable champ numerique 
$x notes Repetable champ texte 
loeurs $a type de choeurs et nombre Repetable champ texte assistance sur liste 
$t nombre total de chceurs non repetable champ numerique 
$x notes Repetable champ texte 
truments $a type dinstrument et nombre Repetable champ texte assistance sur liste 
stes $t nombre total d'instruments non repetabl^ champ numerique 
solistes 
$x notes Rep^table champ texte 
que $3 type de gestique et nombre Repetable champ texte assistance sur liste 
bates, $t nombre total de gestiques non repetable champ numerique 
eurs, etc.) $X notes Repetable champ texte 
$a type de chef et nombre Repetable champ texte assistance sur liste 
$t nombre total de chefs non repetable champ numerique 
$x notes Repetable champ texte 
tents- $a type dinstrument et nombre Repetable champ texte assistance sur liste 
$t nombre total dinstruments non repetable champ numerique 
$x notes Repetable champ texte 
•nts $a type dinstrument et nombre Repetable champ texte assistance sur liste 
les $t nombre total dinstruments non repetable champ numerique 
$x notes Repetable champ texte 
its $a type dinstrument et nombre Repetable champ texte assistance sur liste 
$t nombre total dinstruments non repetable champ numerique 
$x notes Repetable champ texte 
s $a type dinstrument et nombre Repetable champ texte assistance sur liste 
$t nombre total dinstruments non repetable champ numerique 
$x notes Repetable champ texte 
$a 
$t 
$x 
type d'instrument et nombre 
nombre total dlnstruments 
notes 
Repetable 
non repetable 
Rep^table 
champ texte 
champ numerique 
champ texte 
assistance sur liste 
$a 
$t 
$x 
type dinstrument et nombre 
nombre total dinstruments 
notes 
Repetable 
non repetable 
Repetable 
champ texte 
champ numerique 
champ texte 
assistance sur liste 
ia 
;t 
X 
type d'instrument et nombre 
nombre total dinstruments 
notes 
Repetable 
non repetable 
Repetable 
champ texte 
champ numerique 
champ texte 
assistance sur liste 
i type dinstrument et nombre 
nombre total dinstruments 
notes 
Repetable 
non repetable 
Repetable 
champ texte 
champ numerique 
champ texte 
assistance sur liste 
type de gestique et nombre 
nombre total de gestiques 
notes 
Repetable 
non r^petable 
Repetable 
champ texte 
champ numerique 
champ texte 
assistance sur liste 
dinstruments non solistes 
de tous les instruments 
Repetable 
non repetable 
somme des 945$t a 952$t + 956$t 
somme des 942 $t + 954$s 
date 
lieu ^ 
duree "" 
commanditaire 
jedicataire 
repetable 
repetable 
repetable 
repetable 
repetable 
ype d'ensemble et nombre 
ombre total dinstruments 
otes , 
r^petable 
non repetable 
Repetable 
champ texte 
champ numerique 
champ texte 
assistance sur liste 
ot nouveau repetable champ texte assistance sur liste 
te de la creation 
erpretes de la creation 
i, evenement de la creation 
puvre 
es 
r4petable 
repetable 
repetable 
repetable 
repitable 
X 
Liste dlnstruments proposee au catalogueur 
Sa i s i e  Tab le  :  
t HOTE RELIUR 
*  AUTOR COLLH 
t TIT UHIF ilU 
+ riATIERE LIB 
t hesaurus  
t  f lUTRES CLf iS  
t AUTEUR/Conp 
t  f lUT 2M0 
t UOIX SOLIST 
t upe  vx  so l  
t ime  vx  so l  
ux  
note 
au to r i t e  co l ln  
508  ind l  500  ind2  t i t  un i f  mus ic  
nue  c l a s sement  
au t / comp p r inc  Cand ida t  au to r i t e  
au t  2nd  Cand ida t  au to r i t e  
soprano3  
nb  to t a l  
no tes  
t CHOEURS 
t IHSTR SOLIS 
t GESTIQUE 
t CHEF ORCHES 
t BOIS MOH SO 
t ype  ins t rum 
type  ins t rum 
nb  to t a l  in s  
no tes  
t  SAXO HOH SO 
t CUIURES HOH 
t PERCUS MOH 
t  CLf lUIERS HO 
t COROES PIHC 
t CORDES FROT 
t DIUERS 
t ELECTRO-fiCO 
t TOTflL PUPIT 
nb  to t a l  uo i  
nb  t o t  in s .  
nb  t o t a l  exe  
t COflPOSITIOH 
t EHS & ORCHE 
t CAHOIOATS D 
t  CREf lTIOH 
t COTE 
t ype  choeurs  type  
type  ins t r  so l  t y  
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Annexe 6 
Services aux usagers 
Annexe 6.1. 
GESTION DES PRETS DE LA DQCUMENTATION MUSICALE 
REGLEMENT 
1 - La delivrance d'une carte permettant remprunt est accordee au personnel lie a Ia Convention de 
Radio France ou sur presentation d'une lettre d'accreditation. D'une maraere generale, le 
lecteur doit obligatoirement pouvoir justifler d' un centre de cout. 
2 - Cette carte d'emprunteur est personnelle. Doivent y figurer le nom et la signature du titulaire. 
Pour les lecteurs qui ne sont pas lies a la Convention de Radio France, Ia duree de validite 
s'etend a la duree portee sur I'accreditation. Le report est subordonne au renouvellement de 
1'accreditaticm. 
3 - L'empranteur s'engage a faire connartre dans les meilleurs delais tout changement concemarrt 
son adresse, sa situation professionnelle, son numero de telephone ou de fax. 
4 - En cas de perte de sa carte, 1'emprunteur est tenu d'avertir au plus tot le Service de la 
Documentation Musicale. 
5 . Les emprants que, seule, la carte permet d'effectuer, engagent la responsabilite du detenteur de 
celle-ci. 
6 - Tout emprunt, pour une duree convenue, figure sur un etat des prets signe par Fempranteur et le 
documentaliste. Cet Etat des prets sera exige en cas de litige. 
7 - En cas de depassement de la duree convenue du pret, Vempranteur recevra par courrier 
- des 1'expiration du delai, un premier rappel 
- quinze jours plus tard, un deuxieme rappel 
- quinze jours plus tard, un troisieme rappel par Iettre recommandee avec accuse de 
reception, entrainant a compter de la date d'envoi, une interdiction de pret 
jusqu 'a restitution complete des ouvrages. 
g - A l a  d e m a n d e  d e  1 ' e m p r u n t e u r  e t  e n  a c c o r d  a v e c  l e  d o c u m e n t a l i s t e ,  i l  p o u r r a  e t r e  a c c o r d e  
- des reservations 
- des prolongations de duree du pret. 
9 - En cas de perte d'un ouvrage, l'emprunteur s'engage a le remplacer dans le plus bref delai ou a 
en rembourser le montant dont l'estimation sera fixee par le responsable de la Documentation ... 
Musicale. 
Le non respect de cet engagement, entrainera le retrait immediat de la carte d'emprunteur voire 
l*interdiction d'acces a la Documentation Musicale. 
10 - fi est rappele que le Service de la Documentation Musicale est ouvert au public pour 
consukation, uniquement. 
HORAIRE D'OUVERTURE : lundi au vendredi de 9 h a 17 h 30 
je soussigne M reconnais avoir pris connaissance du reglement gerant 
les prets de la Documentaticm Musicale, declare m'y conformer et avoir regu ce jour une carte 
d'emprunteur et une copie du reglement « Gestion des prets » de la Documentation Musicale 
A Paris, le Signature de 1'emprunteur 
R.XDIO FRANCE - DOCVNtENTATlON MUSICALE Picce 6747 
116 AvPdt Kermcdy 7J786 - PARIS Cedcx 16 Tel: 42 30 37 39 Fax : 42 30 49 66 
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Annexe 8 
La Bibliotheque-Centre de documentation musicale 
Gustav Malher 
(extraits de la plaquette de presentation) 
Au ccEur de Paris, un hdtel particulier 
proche du parc Monceau abrite, dans 
le calme et le charme d'un cadre privilegie, 
un instrument de travail unique dans 
la capitale: le Centre de Documentation 
Musicale - Bibliotheque Gustav Mahier, 
ouvert a tous ceux - compositeurs 
et interpretes, chercheurs et musicologues, 
producteurs de radio ou de television, 
orchestres et institutions - dont les activites 
sont liees au monde de la musique. 
Cree en 1986, le Centre de Documentation 
Musicale - Bibliotheque Gustav Mahler offre : 
un ensemble exceptionnel de collections sur 
la musique classique des xix« et xxe siecles: 
une bibliotheque de livres et periodiques 
specialises, une discotheque, un ensemble de 
partitions, des fonds d'archives et de manus-
crits uniques en leur genre, une documenta-
tion de plus de 12 000 dossiers sur les 
compositeurs et interpretes de notre siecle, 
une riche phototheque ; et plusieurs services: 
consultation sur place de Vensemble des 
collections, recherches documentaires 
de tous types, sur abonnement, recherches 
iconographiques. 
Le Centre de Documentation Musicale -
Bibliotheque Gustav Mahler est ne 
de la volonte et de la generosite de deux 
musicologues, Maurice Fieuret et 
Henry-Louis de La Grange qui ont souhaite 
mettre a la disposition d'un large public 
leurs collections personnelles. 
II continue aujourd'hui a se developper, 
prevoit l'informatisation de ses fichiers et 
1'amenagement de studios pour l'accueil 
des chercheurs. 
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Bibliotheque Gustav Mahler, salle de lecture. 
colleetlons IIVRF. S 
• [ Plus de 30 000 volumes en franfais, allemand, 
anglais et italien. Une bibliothSque 
musicologique, d'une richesse et d'une 
diversite inegalees, sur la musique classique 
du Moyen Age a nos jours. Le coeur de cet 
ensemble est constitue par la bibiiotheque 
de travail du pianiste Alfred Cortot. 
On trouve ici 1'ensembie des ouvrages fonda-
mentaux qui ont ete consacres depuis un 
siecle a tous les compositeurs et musiciens 
ayant compte dans 1'histoire, 
^'l'iM^;^...r. E f v l O Q  I  O  I I  F S  
* [ Une vaste collection de revues musicales, 
franfaises et etrangeres, commencee a la fin 
du xi.x= siecle et dont certaines ont un interet 
historique. Sur 150 titres, pres d'un tiers sont 
des publications en cours. Tous les articles de 
fond sont repertories dans le fichier general 
de la bibliotheque afin de faciiiter l'acces du 
lecteur a cette precieuse source d'information. 
c o M e c t l o n s  D 1 S O II F. S 
• [ 20 000 microsillcms et 10 000 disques compacts, 
classes par compositeurs et par genre. 
Les «introuvables» sont une des richesses de 
cet ensemble: ceuvres rares, operas inconnus, 
enregistrements depuis longtemps epuises, 
recitals historiques dlnstrumentistes et de 
chanteurs du debut du siede. Un fichier 
contenant pres de 170 000 entrees permet 
de retrouver chaque enregistrement. 
c o l l e c t l o n s  P A R T I T i n N S  
• [ Provenant aussi, a l'origine, des collections 
d'Alfred Cortot (certaines partitions sont 
annotees de sa main), cet ensemble de 
9 000 partitions d'etude, de reductions 
pour piano et chant, et de musique de 
chambre, a ete enrichi grace a une politique 
d'acquisitions portant 4 la fois sur le 
repertoire classique et sur celui du xx= siecle. 
Sont presentes, notamment, les editions 
monumentales et critiques des oeuvres de 
Bach, Beethoven, Berlioz, Chostakovitch... 
c o l l e c t l o n s  A R C H I  V f . S  
• [ Offerts ou deposes au Centre de 
Documentation Musicale - Bibliotheque 
Gustav Mahler, plusieurs milliers de 
documents originaux des xixe et xx« siecles 
sont venus peu a peu enrichir ses fonds 
d'archives et constituent aujourd'hui l'une 
des plus vastes collections privees de France. 
l£S prinripanx fnnrtg 
• [ Fonds Custav Mahler (1860-1911) 
Fruit des recherches menfies depuis pres de 
quarante ans par Henry-Louis de La Grange, 
Cest le plus important fonds rassemble en 
Europe sur le compositeur autrichien. 
Manuscrits, dont ceiui du Finale de 
la /-*>« Symphonie, lettres autographes, 
enregistrements, programmes de concerts, 
photographies et objets ayant appartenu 
a Gustav Mahler, viennent s'ajouter aux 
dossiers de travail du musicologue et a 
une volumineuse documentation sur la vie 
artistique viennoise au tournant du siecle. 
• [ Fonds Sylvain Dupuis (18S6-1931) 
Le chef d'orchestre belge connut et fit jouer 
a Bruxelles et a Liege tous ies compositeurs 
de son temps. Ses archives sont le reflet 
de ses affinites franfaises et allemandes: 
les lettres de Richard Strauss et de 
Gustav Mahler voisinent avec celles de 
Claude Debussy et de Vincent d'Indy. 
Ce fonds compte plusieurs manuscrits, 
dont une page de Franz Liszt, une Fugiw de 
Camille Saint-Sagns, un Hymne pour chceur 
d'hommes de Cesar Franck, des esquisses de 
la Toccata de Ferruccio Busoni, et des notes 
pour ia mise en scene de Louise de 
Gustave Charpentier. Plusieurs centaines 
d'autres lettres autographes, collectionnees 
par 1'epouse de Sylvain Dupuis, sont signees 
d'Hector Berlioz, Hans von Bulow, Ernest 
Chausson, Cesar Franck, Andre-Modeste 
Gretry, Gabriel Pierne, Camille Saint-Saens... 
Des livres d'or et des photographies dedicacees 
completent cette collection. 
. f Fonds Selma Kurz (1874-1933) 
Cet ensemble ne vaut pas seulement pour 
les lettres enflammees que Gustav Mahler 
adressa a 1'une de ses cantatrices preferees. 
Lettres et documents nombreux evoquent 
aussi, au travers de cette artiste, tout un pan 
" de 1'histoire musicale europeenne au 
tournant du siecle. 
• [ Fonds Rossini-Hentsch 
Couvrant les annees parisiennes de 
Gioacchino Rossini, c'est un ensemble 
de documents intimes: vingt-huit lettres 
inedites du compositeur a son epouse 
Olympe, des camets d'adresses autographes, 
des photographies, des copies corrigees de 
pieces pour piano. 
• [ Fonds Yvonne Lefebure (1898-1986) 
Fred Goldbeck (1902-1981) 
Programmes de concert et correspondance 
couvrant la carriere de la pianiste, notes et 
documents de travail, manuscrits et lettres 
de son epoux musicologue, cet ensemble 
compte aussi des manuscrits de Pierre 
Boulez, Andre Jolivet, Albert Roussel et 
lannis Xenakis, ainsi qu'une correspondance 
avecjohn Cage, Luigi Dallapiccola, 
Wilhelm Furtwangler, Arthur Honegger 
et Edgar Varese parmi d'autres. 
• [ Fonds Durand 
2 217 lettres de Camille Saint-Saens, inedites 
pour la plupart, ainsi que 325 lettres de 
Claude Debussy, toutes adressees a leurs 
editeurs Auguste et Jacques Durand, temoi-
gnent au jour le jour de 1'avancement des 
projets et des ceuvres de ces deux grands 
compositeurs frantais. 
7 
Gustav Mahler et ses amis hollandais, Amsterdam 1909. 
Fonds Marguerite Long (1874-1966) 
Les archives personnelles de la pianiste ont 
ete deposees par VAssociation du Concours 
Long-Thibaud: un livre d'or aux signatures 
prestigieuses, d'innombrables lettres et 
photographies dedicacees, des articles, 
des critiques et de nombreux programmes 
de concerts. 
Fonds Andre Schaeffner (1895-1980) 
La correspondance tres importante 
de ce musicologue avec Georges Auric, 
Alfredo Casella, Manuel de Falla, 
Francis Poulenc et Igor Stravinsky, est 
completee par un ensemble de programmes 
de concerts, articles, dossiers de presse couvrant 
cinquante annees de vie musicale franpise. 
Fonds Paul Le Flem (1881-1984) 
La plupart des manuscrits du compositeur y 
figurent, a cote d'un ensemble de 200 lettres 
autographes rappelant son activite de chef 
de choeur et de journaliste et ses amities 
avec quelques-uns des grands createurs de 
ce siecle, F.dgar Varese, Albert Roussel ou 
Andre Jolivet, 
• [ Fonds Guillaume de Lallemand du Marais 
(1860-1931) 
Musicien et melomane fervent, le general 
de Lallemand fut 1'ami des compositeurs 
Ernest Chausson, Paul Dukas, Gustav Mahler, 
Gabriel Faure, Vincent d'Indy et Isaac Albeniz. 
Ils sont presents dans ce fonds 4 travers une 
passionnante correspondance entierement 
inedite. 
• [ Forids joseph Kosma (1905-1969) 
Le compositeur des FeuiUes tnortes et de la 
musique des Visiteurs du soir est represente 
par de nombreux manuscrits de ses melodies 
et musiques de fiims, ainsi que par des 
photographies et une interessante 
correspondance. 
• [ Fonds Jacques Charveriat (1896-1968) 
L'ensemble de l'oeuvre de ce compositeur 
Iyonnais est depose au CDM. 
autnes^docume. 11 ts  d'arc.hives 
• [ Des manuscrits d'ceuvres mustcales 
signees Georges Aperghis, Luciano Berio, 
Sylvano Bussotti, Henri Dutiiieux, Betsyjoias, 
Gydrgy Ligeti, Etienne-Nicoias Mehui, 
Jacques Offenbach, Juies Massenet, 
Karlheinz Stockhausen, Torn Takemitsu, 
Charies-Marie VVidor, lannis Xenakis. 
• [ Des documents originaux sur les gtands 
interpretes: Andre Cluytens, Reine Gianoli, 
VViiheim Furtwangler, Otto Klemperer, 
Felia Litvinne, Henry Vieuxtemps, 
Eugene Ysaye... 
Bihliotheque Gustav Mahler, salle de lecture. 
sslissiisjn HQ-C.U.M ENTAT1 O N 
• [ Completant ces collections, une documentation 
« vivante •>, sans cesse actualisee, sur tous ies 
aspects de la musique teiie qu'elle est aujourd'hui 
creee, interpretee, diffusee, etudiee, constitue 
un ensembie exceptionnei et un outii de travail 
precieux. Le noyau de cet ensemble est constitu6 
par la documentation personnelle de Maurice 
Fleuret. 
• [ Ptes de 12 000 dossiers sont sans cesse 
completes et mis a jour, sur les compositeurs 
et interpretes, qui ont fait ou font aujourd'hui 
la vie musicaie frangaise et internationale; 
dossiers sur des ceuvres, biographies, articies 
et critiques. programmes de concerts et de 
spectacles, textes generaux et photographies 
sont svstematiiiuement archives. 
• [ Cet ensemble constamment mis a jour par ie 
depouillement de ia presse generale et speciaiisee, 
franyaise et internationale, continue d'etre 
enrichi par les dons d'archives de plusieurs 
musicologues et critiques. 
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. c t i v i . e s  C O M F K R E H C E S -
Exposition Edgar Varese, Auditorium de Lyon, 1996. 
a c t i v i t t »  F . X P O S l T I O r i S  
Parmi les expositions realisees par le CDM-BGM 
ou en collaboration avec d'autres institutions: 
1987 • Yvonne Lefebure (BGM) 
1988 • Alfred Cortot (BGM) 
• Crossroads Vienna (Royal Festival Hall) 
1989 • Gustav Mahler 
(BGM; Chatelet; Festival Mahler de Kassel) 
1990 • Le Sacre du printemps 
(Theatre des Champs-Elysees) 
• Le Salon imaginaire de Cesar Franck (Sceaux) 
• Edgar Varese (Academie des Arts de Berlin) 
• Gustav \fahier (Festival de Tsuyama) 
1991 • La Collection d'un voyageur: les instniments 
de musique de Maurice Fleuret (Lille) 
1993 • Gioacchino Rossini (BGM) 
• Le Regard du muskien (BGM; SACEM) 
• Bela Bartok (Chatelet) 
1994 • Manuscrits musicaux du xx'siecle 
(Musee des Beaux-Arts d'Orleans) 
• Richard Strauss (Chatelet) 
• Gustav Mahler (Auditorium de Lyon) 
• Gustav Mahler (Carnegie Hall, New York) 
1995 • Gustav Mahler (Gemeente Museum de La Haye; 
Gemeentearchief d'Amsterdam) 
• Amohi Schoenberg (Chatelet) 
1996 • Edgar Varese (Auditorium de Lyon) 
1989 • Symposium international sur la 
VII'"" Symphonie de Mahler (Sorbonne) 
• Cycle de conferences sur Gustav Mahler 
(Chatelet) 
1993 • Cycle de conferences sur Bela Bartok 
(Chatelet) 
1994 • Cycle de conferences sur Gustav Mahler 
(Auditorium de Lyon) 
1996 • Symposium international sur Gustav Mahler 
et l'ironie dans la culture viennoise 
(Montpellier) 
a c t l v l t i s  r.nmon 
1988 
1989 
1991 
1992 
1993 
1996 
Revue Maiiler Review (BGM) 
Jeux de Massacre (Bernard Coutaz) 
Mahler et ia France (Revue Musical) 
Vienne: htstoire musicate (Bernard Coutaz) 
Actes du Symposium intemational sur ia Septieme 
Symphonie de Mahler (University of Cincinnati) 
La Collection d'un voyageur (Festival de Lille) 
Chroniques du xx' siecle (Bernard Coutaz) 
Le Regard dtt musicien (Plumes) 
Bartok et la France 
(Europa, Budapest) 
Repertoire des fonds musicaux en France (AIBM) 
L'Edition musicaie en France (AFAA) 
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[ Le Centre de Documentation Muskale - Bibliothique 
Gustav Mahler est une association regk par la loi 
de 1901 et agreee par la Fondation de France. ] 
LRtSIDEttT 
Henry-Louis de La Grange 
VirP.-FRKSIDF.fiTS 
Pierre Berge, Jacques Lonchampt 
S  F C  R  f r T  A  I  R F .  O  F . N  F R  A  I  
Alain Surrans 
association 1,F, C.OMITF. ARTISTIQUE 
Claudio Abbado 
Luciano Berio 
Pierre Boulez 
Alfred Brendel 
Elliott Carter 
Riccardo Chailly 
Henri Dutilleux 
Dietrich Fischer-Dieskau 
Thomas Hampson 
Eliahu Inbal 
Christa Ludwig 
Zubin Mehta 
Riccardo Muti 
Jessye Norman 
Seiji Ozawa 
Murray Perahia 
Simon Rattle 
Iannis Xenakis 
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a s s o c i a t i o n  I  F S  F O M D A T  E ..LLELS. 
Maurice Fleuret (1932-1990) 
etudia la musique au Coriservatoire de Paris 
avec Horbert Dufourcq, Olivier Messiaen et 
Roland-Manuel, et composa des musiques 
de scene et de fiims. Critique musicai a 
Combat et au Nouvel Observateur, entre autres, 
Maurice Fleuret fut aussi responsable de 
la musique au Musee d'art moderne de la 
Ville de Paris, crea les Journees de musique 
contemporaine et les Semaines musicales inter-
nationales de Paris puis dirigea le Festival de 
Lille. Directeur de la musique^et de la danse 
au ministere de la Culture de 1981 a 1986, 
il ianfa notamment la « Fete de la musique », 
desormais celebree chaque annee dans plus 
de soixante-dix pays. 
Mmirke Fleuret. Photo : Frtmfoise ViarJ. 
. [ Henry-Louis de l.a Grange, ne en 1924, 
etudia la musique a VUniversite de Yaie, 
puis a Paris avec Yvonne Lefebure et Nadia 
Boulanger. Critique musical de nombreux 
joumaux et periodiques fran^ais et etrangers, 
charge de cours et conferencier, il est aussi 
le biographe mondiaiement reconnu de 
Gustav Mahler. l/ceuvre monumentaie qu'il 
lui a consacree, pubiiee en frangais aux 
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Henry-Louis de La Grange. Photo: Eva Rubinstein. 
Editions Fayard, est en cours d'achevement 
dans son edition anglaise, entierement 
remaniee et completee (Oxford University 
Press). Auteur de Vienne: histoire musicale 
(Coutaz/Fayard), Henry-Louis de La Grange 
a egalement organise le Festival d'Alziprato 
(Corse) de 1974 a 1979, il a collabore a 
l'exposition Mahler du Musee d'art moderne 
de la Ville de Paris en 1985 et a 1'Integrale 
Mahler du Theatre du Chatelet en 1989, 
puis a celle de Lyon (1991-1994). 11 a 6te 
directeur artistique de la Mahler Festwoche 
de Toblach (Tyrol du Sud) en 1986 et a 
participe a 1'organisation du Festival Mahler 
d'Amsterdam en 1995. 
association LES ADTRF.S D O N A T F . DRS 
DE COLLECTIOMS 
• [ Ma'ime Amodin, Claude Bandieri, 
Jeanne Green-Le Flem, Desi Halban von Saher, 
Lotte Kiemperer, Jacques Lonchampt, 
Marina Mahler, Madeleine Milhaud, 
Denise Paulme-Schaeffner, Albi Rosenthal, 
Jacqueiine Roskam, Andre Tubeuf. 
a s s o c l a t l o n  ] ,  f ,  S  P R I N r i P A U X  S O I I T I F . N S  
• [ Ministere de la culture 
(Direction de la musique et de la danse 
et Centre national des lettres), 
Fondation de France, 
SACEM (Societe des auteurs compositeurs 
et editeurs de musique) 
ADAMI (Societe pour l'administration des droits 
des artistes et musiciens interpretes) 
Societe Yves Saint Laurent, 
Ville de Paris, 
les 300 membres de 1'Association, 
sacem 
a s s o c i a t i o n  C .  O N T R I R I I T I O N S  A  P t  N  1  i  F .  I .  I .  F S  
• Membre actif: a partir de 300 F, 
• Membre bienfaiteur: a partir de 1 000 F. 
• Les dons doivent etre faits a 1'ordre de 
« Fondation de France, compte 60.0584», 
et adresses au CDM. Ils sont deductibles, 
en France, a hauteur de 5 % du revenu 
imposable pour les particuliers et de 3 %o 
du chiffre d'aft'aires pour les entreprises. 

[ Le Ceritre de Documentation Masicate -
Bibliotheque Gustav Mahier est connu bien au-dela 
de nos frontieres pour la valeur et Vimportance 
historique de ses collections: un tiers des visiteurs 
viennent de 1'etranger (Allemagne, Grande-Bretagne, 
Scandinavie, Etats-Unis, Extreme-Orient...). ] 
s  e  r v  i  e  e  s  C  O  N  S  I  H  , T  A  T  1  D  N  
• Heures d'ouverture de la bibliotheque: 
du mardi au samedi de 10 h a 17 h. 
• Fermeture annuelle: aout. 
• Acc6s a la discothique: sur rendez-vous. 
• Consultation des archives: sur demande ecrite. 
• Les collections ne peuvent etre consultees 
que sur place, le pret etant exclu. 
• Droxt d'inscription annuel: 160 F 
• Laissez-passer d'un jour: 50 F 
S  F .  R  V  I  C  F  F F .  R S O N N A I  I S F  
D F .  R  F ,  r. H  F ,  R  r H  F .  
Du lundi au vendredi, sur simple appel 
telephonique et selon trois formules: 
• un abomiement de 1 100 F par an, 
pour des recherches ponctuelles 
(dates, editeurs, minutage d'ceuvres.„). 
• un abonnement de 3 000 F a 10 000 F 
par an, pour des recherches documentaires 
(realisation de dossiers). 
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• un abonnement privilegie de 15 000 F 
par ari, offrant un service « a la carte » dans 
les meilleurs delais: recherches documen-
taires, effectuees sur place et a Vexterieur; 
realisation de dossiers thematiques; propo-
sitions iconographiques; fiches techniques 
avec analyses d'oeuvres, recherche de 
sources, traductions. 
• [ Exemples des quelques 350 recherches 
effectuees chaque annee: operas bouffes 
italiens des xvn< et xvme siecles, le chant 
gregorien, les representations du Don Carlos 
de Verdi, les ceuvres musicales sur le theme 
de Veau... 
• [ Une trentaine d'institutions - Chatelet, 
Orchestre national de Lyon, Orchestre de 
Paris, Theatre des Champs-Elysees, Festival 
de Saint-Denis, entre autres - sont 
aujourd'hui abonnees. 
s  e  r  v  i  c  e  s  S F R  V  I  C .  F ,  l C . O N O C l R A P H l Q U E  
• [ Puise dans les fonds d'archives du CDM, 
il offre un ensemble d'une grande richesse 
sur la musique des xixe et xxe siecles: 
portraits de compositeurs et d'interpretes, 
reproductions de manuscrits, de lettres 
autographes, de programmes de concerts, 
de decors et de costumes d'opera. 
• Fourniture de tirages noir et blanc 
et cliches couleur. 
• Tarifs sur demande. 
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